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E croye:^ fm 'lque 
par le Titre de ce^ 
Lhre je pretende 
difpofer tes-ePprits 
rf -l^oir quelque nouyeau triom- 
phe de l'Amour/, le n' écris pim 
-^é pour injpirer T horreur dé f(t 
mat^tûté '; t'éjî'- urt fôijfôn' 

‘ s' attache^iàe pim nohtè's partièi 
-de l'orne , qui defifdonnediùj 
'iniontè t trouble le repoté^îtr 
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Aü Ledeur. ; 

' ' *■ . . 

j^rU y <ÿ* rend enfin un hornme 
fi different deluy-mefme , quon 
peut dire que cette Circé de 
Fnhleauitrinfférrna'les compa- 
gnons d VliJJe en dû>ers ani- 
maux , nlejî autre chofe qüèdj 
r effet Vtfible d'une Violente pàfi 
fiOHé / ^ ^ ' 

Cqinhf^t' Jes tiïjtoiiés an- • 
cunuei^^ modernes 
'elks -d'exmples de. ce que j'a- 
^yanceLfin ityliok de Monar- 
^ies.tff^ de. f. florip; 

fdntes que çeOçs; dmt . U, [a ejîé. 

' on trouve qu’il a çaiù 

Jé la ruine de toutes celles où il a 

ejld 
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ejîé- ymu 'La,\foihle^\ 
met im%s mes.qui 
mettent , a pafiê ét Empereurs 



<9* ies Magijimts-jufqües auie 
peuples i leur'coumge s'eft atnol* 
li y . la pareffè, Cr i’oifi'ieté oiH 
laiGê perdre ce querl'aBiyué 
Cjt l'humeur helliqueufe at>oient 
acquis { iff' .stteftoit perrhis M 
mélec. ./’ EljJîoirexSaintèy -Milà 
IProfaney cûmbièn j(! 
nous d incidents quieflablirôi^ 

, la {iramiie isr U malignité] de^ 
l’jmurj' V î-^v - Vô ; 

< le ne “peux rim ptsiferddvf 
me four. ce fl. ferieufe'\ mais 

A3 ren- 




wiferWqnï'^m Hant'qnt^uï^ 
choj( (tk fanmer- ^ dé 
pftiâ - mutteau ; Examinons te 
qui feft pajjé: m France' de-* 
fluommorabk dans -la 'fri dH 
Sieâe-precedelît •.^■ ddns hs 
ïommencemens de cetuy-cy, ’Pe'- 
vetrons la caufe de' tant de Li' 
gueiy (S* de tant de-^atailkh 
<^htktçom ’ dans mjjte mémoi- 
re ianî 'dé'^ trépas mjlres dont 
tHiJïoire dé ces dernjers temps 
efl toute , remplie y nous iioH- 
verons touftows l .Amour coii- 
pshU''ou •Comice de t(m , Il 
fét ' jouer les rejjôits- de tontes 
- .5 5 - . . les 
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tei autres paj^ioss y il merkt^ 
feul le blâme (^'on donne aux 
■ autres foiblejjes’de t'ame } CT! 
comme s’U a7>ott ufürpé un em- ^ 
pire abJUu fur le deftin qui pre* 
fide au ÿsu'bernement . des Efh 

' tatSy à peine fouffient-ds quel' 

: que résolution confi^rabk-t f 
qui il ait f a caufe dans L’^r 
[ mour. • . . ■ • . 

I fen rapporte quatre preu- 

Ses hiftoriques y qtà çomme au- , 

tant de fourees fécondés , ont 
imondé ce Royaume de miferes 
i ^dediSifons, Si elles ne fuf- 
\ fi/fent pour établir %a propofi- 
; V A 4 tfOUi 
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AuLedeur/ 

tioNy il neft pour ttpftre mal- 
heur, que trop atfé d’yen join- 
dre d’autres. On ne peut ouvrir 
. un Liy>re d’Hi/toire , fans yen 
trouyer quelques-unes , <^r ce qui 
doit eftre pim conyaiuquant , à 
peine auray-je quelque LeSleur, 
qui n ait fait une expérience-, 
particulière de ce que je tafçbe 
, à luy prouver. 
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Que l'Amour eft le rejjori Je toutes 
les autres fâjftons Je l'Ame. 

Es glorieux commen-^ 
cemens du Régné de 
L_ Henry I II. / proraet- 



toient dès fuîtes fetn- 
blîables .• Ceftoic ' ua 
Prince charmant par fa perfonne, 
gui avant dix- huit ans avoic gagné 

A < deux 



i Les defordres 

deux Batailles , & qui par un âp* 
prentiffage.de Royauté devoir fça* 
voir l’art de gouverner fagemeiu un 
Peuple. «! . ■ ! 

Il éftoît impaffiemment attendu 
for ces efperances V & les regrets que 
formoif iâ Pologne pour fa perte 
lendoierit la joye des François plus 
parfaite. La Reyne fa Mere fut au 
devant luy jufques aux frontières de 
i’Ëflat de Savoyej clic luy prefenta 
le Doc d’Alcfîçon fbn frère , qu’on 
appelloit alors Monfîeur , & le Roy 
de Navarre fon beau-frere , qui pen- 
dant foil ablcn’cé' avoiént attenté 
quelque* chofe contre fbn autorité, 

& qui pour cela avoient eûé retenus 
prilbnniers ; illeurpardonnagene- 
rculement cette faute; il ne parloît 
que de rétablir l’abondance & là 
tranquillité dans le Royaume , dô 
prendre une connoiffance parfaite 
de fes affaires , & d’y donner tous fes - 
foins. ’ " 

■ MA- • 
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MAXIM I. , 
U^\s l* Amour \ ceXirmdesfltts iîlufircs 
Amesj 

céî ememy fecret d^os frojperite^ 

Qui fous de faux fmfirs, nous déguifans 
• fes fiâmes, ‘ ^ • 

Nous fait fajfer des maux pour des feli* 

Aux yeux du nouveau Roy , fit briller fei 
chimères, 

jl fc laijfa charmer a leur vaine douceutt 
Et leurs voluptez,ménfingeres, * ^ 
En fiduifant les fens, an^ligentle cœur^ 

. Le Roy avoir autrefois ardem- 
ment aimé la Princefle de Conde; 
femme de ce Prince de Conde , qui 
j ouë un fi grand perfonnage^ans le 
fiecîe que je traite , &'qui alors eftoit _ 
déclaré le Chef des Proteftans.d’AU 
îcmagne. Cétamoiir avoir efié dw 
verty par de fi grandes affaires, qu’«* 
encore ,qu*il euft ^eui de profonde! 

. . h 6 ra- 
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racines, or pouvoir dire qu’il eftoîc 
creînt.Qiiciqi’ t s fl.ueurs entreprirent 
^dc le rallumer, <Sc pçrfuadant à fa Ma- 
jeHé que le droit de commander aux 
peuples, ren/ermjs celuy de comman- 
der aux Loixplslfjr firent Croire que 
l’herefie du Prince de Condé dilpen- 
foit (à femme des obligations de ion 
mariage , & la mettoit dans la liberté 
ji’en contracter un fécond. 

' Cette propoficion ne plaiibit pas 
à laRcyne, elle vouloir pour femme 
du Roy , une PrinceiTe moins ftiîée 
9 la connoiiTance des affaircs.&iavoit 
désja jette les yeux fur Loüiiè de 
Vaudemonr, PrinceiTe de la Maifon 
de Lorraine. Elle employa toutes 
les Belles de la Cour pourdétour- 
ncr le Roy de Tamour de la Pnneef- 
fc de Condé' , Sc promtitoit ibus 
main de grandes recompeniès à celle 
qui s’acquitteroît dignement de cetto 
commiiîion • Quelques-unes crii- 
retit y avoir reüilj . Madetuoifelle dq 

Çha. 
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Chafteau-neuf, qui comme la Prin:- 
.cefTc , avoit d’anciens droits fur le 
cœurdulloy, tafchade les renou- 
vellcr. La jeune Prince(Ied’ElbcuF 
.tenta cctte«illuftre conqueAe , Ôc la 
.Veuve du Sieur dé Sauve Secrétaire 
..d’Eftat,qui paffoic avec juftice pour 
U plus charmante femme de France, 
^tendit aufîi Tes filets ^ Mais tieli n’cf- 
façoitliraagedelaPrinceflede Con- 
dé , le Roy ne s’entretenoir l^cc les 
favoris que des moyens de faire con- 
Erntir le Pape à ce qu’il fouhaitoir^ 

& il y fq^oit peut-’cfire parvenu 5 car 
les. Princes qui font en efiat de faire .. 
de grands bi^s à l’Eglifc, peuvent en 
cfperer de grandes grâces* roaisia » 
mort inopinée de la Princeffe ayant 
rompu le cours de ces defleins, le 
Roy ne pût les faire éclater que par 
l’cxcés de fon delcfpoir. 

Il fut tel , qu’il fit apprehçndcr 
pour fa vie, ou pour fa raifon3Îes Da- 
pes dont j’ay déjà parlé ^ redouble* 

fenc 

< 



Digilized by Google 




6 les defordrcs 

renfleurs efforts pour lètbulager, 8c 

cét -honneur fèmbla rcfcrvé à Made- 

moifelIed’Elbcuf; mais enfin le Roy 

fc détermina en faveur de Madame 

0 

de Sauve. Elle fut prefisrëeà fesRi- 
. vales, 8c elle acquit mefme un pou- 
voir fi abfolu fur l’efpric defaMaje- 
flé , que It Reync s'en fervit pour 
porter le Roy àépouferlaPrinceflo 
de Vaudemont. 

' Céteffet des charmes de Madame j 
de Sauve l’a mit en grande faveur au- i 
prés de la Reyne 5 E-lle devint de tous 
les confeils , &de toutes fe% parties; 
elle avoic ckns tous les voyages un 
apartement marqué pftcheceluy de 
leurs Majeftez; Sa beauté devint fi^ 
fort à la mode , qu’un homrhe eut 
pafie pour:n*eftre pas du monde- 
s’il n’eut donné à Madame de Sauve ; 
quelque legere marque depafiion, & 
elle fut comblée de tant de biensfaits, ^ 
qu’elle furpafioit en magnificence 
les* pcfsones ^ la plus haute qualitéi* 
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• Le Duc de Guife qui^cn eflok 
amoureux depuis !ci|ig* temps , eût 
d’abord une grande joye de la voir fi 
confideree.j iUuyavoît l’otligatioh 
d’avoir mis fu^e Trône une Prin- 
ceffc dont il cftM proche^parent , ôc 
cette reconnoiffarice jointe au vio^ 
icnt amour qu’il fcntoit l’eut peur^ 
edre pi^té à un mariage indigne de* 
fa naîdancc ; mais Madame de Sau^- 
ve commençoit à prendre tant de 
goufl à faire de nouvelles conquê- 
tes , qu’inlènlîblemenc elie'perdoit 
. le droit de confeyer ceHe-cy. ' 

' Vous ne m’aimez plus , Madame^ 
.luy difbîcle Duc, vous n’aimez que 
Je triomphe de voi^re Beauté ; Vous 
y fâcrifiez moj repos, de les appa- 
rences "de voftre fidelité | Vous me 
laifTez croire que f enceni^ le plus 
nouveau eft toufiours pôur vous. • 
celuy de la meilleure odeur, & fans 
vous faire de delicateffe (brune opi- 
nion H dcfavantagcûfè , vous (çave^ 

que. 
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que jc l’a^, & vous ne vous cfForcè- » 
(Ccz point de|| détruire, jevousaî- 
me plus que. tout ce que je connois, 
repartit Madame, de Sauye,, & cette 
préférence cft ü forte , que c ell vous 
aimer uniquément* Mais la lojrde 
n’aimer que vous , & celle de n’eftrc 
aimée de perfonne font differentes, 

^Sc le droit que vous ayez de nje plaire 
ne m’ofte pas ccluy de plaire à .quel- 
qu’autre. Non, Madame, pourfui- ' 
vit le Duc de Guile , rien ne peut^ 
vous ofter le droit de plaire à tout ce , 
qui vous verra 5 mais fi vous refpon- ^ 
diez à mon amour par un femblable, 
il vous ofteroit le pîailir que vous 
prenez à toucher tant de cœurs,^ 
Vous pafferiez avec chagrin les mo- 
mens. qu’on nousdéfobe ; & quand 
je vous trouve oblèdée de ce grand ' 
nombre 'd’Amans , je verrois une 
douce mélancolie inc faire exeufe de 
ce que vos charmes font ^fî gene- 
raux. C’eift adiré, interrompit Ma- , 

. " da- 
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damfte Sauve,* d’un ton railleur, que 
pour vous aimer, a voÛre'mode, il 
faudreic devenir l’ennemie de foy- 
‘ mefme, eftrè au defefpoirdc ce qu’- 
on a quelques attraits, 6c fanscelTe 
irtitéc contr’ eux , fe trai ter com- 
me une. Rivale à quion àuroiceAé 
i/àcriâée. H 4 I Itladame , s^ëcria 
k Duc , cette irrônie confirme toüs 
:mes foupçoiVs; ce n’eA point ainfi 
qu’on reçoit les plaintes d’un A- 
mant aime , & bien que je 

.m’eftois trompé , quand j'avbiscrû 
. pouvoir porter juftement ce titre* . 

11 prononçoit ces paroles avec 
une douleur qui auroic du toucher 
• Madame de Sauve ; mais elle le trou- 
voit-mieux d’unpeu de coquetterie, 
que d’un arnour n.parfait; Elle con- 
tinua de ^ifFrîr des Amans , 6c prie 
imcfmci quelques foins pour en fai- 
re , & le Duc de Gui fe découvrant 
chaque jour quelques nouveaux 
traits de làlegereté , en conçeutuii 

dé- 
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dcpît (î violent j qu'il le poA’juP- 
ques à des apparences de gucrifon^ 
éc i des defTeins de vengeance. ' 
Mademoilèlle d’EIbeuf confèr-* 
♦voit toujours on vif rcflcntîment 
contre Madame de Sauve , pourlUy 
avoir . enlevé le cœur du Roy v le 
Duc^d’Aumale<füil*aimoîr, &quî 
depuis l’époofa , ' ne pouvoir lacori- • 
foler de cetté perte 5 elle s*eftoît unie 
d'amitié avec Mademoifèllede Cha- 
£leaU' neuf , n^i avoic les mefmes 
fujcts de plainte ; ^ elles avoient 
engagé /a Reyne de Navarre dans 
leurs interefts. *Ceit^ Princeffe ac- 
eufoit Madame de Sauvé de l'avoir 
deffervie auprès du Roy , Ôi d'avoir 
efté caufè qu’pn avoir exile une fille 
-à elle , nommée Torîgni , qu’elle 
râîmoît chèrement J i lé ^c de Guife 
entra dans cette ligue, joignant 
: aux refientimens de ces Dames , un * 
efprîc adroit , un courage intrépide, . 
& une connoiflance parfaite des di- 
-■ vers 
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Vers càrâ2^eres de tôin leiiionde j H , 
Releva tm orage contre Xi adame de 
•Sauve dontelledevoïtt^re atcablé^, 

» Le Diiè de GâHe s'eftok appep- 
•çeû que le Roy de Navarre devenok 
àinooreiTx de Mademoîfélledc Cha- 
Oeaunedf , & eWe ne luÿilgfpît pas 
d efavoüé qu’elle ^'n^en* cUll^üdqiie 
rCbonOiffahé:^.' Elle 'àvoîf'tcceü Jes 
•fparqticy dé 'cètte paflièn avec beau- 
coup de fierté & refentoutnerme 
"offencée de ce que le Roy de Navat^ 
té àvoîf pu la concevoir* mais le Duo 
MeGtnIè îuy reprefentant que cdla 
pouirbîr fervir à kCfrs defleins , elle 
ebnientit ^feindre plus de' com- 
plaîlance , Sc laiffa croire à^ftni nou- 
vel Amant que s’il l’a vangeoit de 
Madame de Sauve ,''il n’y àvoit point 
de • recdmpcnfe dont il' riepùft 
fjàtct. Elle n*avcît aucun delTcin^e 
luÿ tenir fï parole, elle tîrôit fon 
origine de la noble Maifbn de Ritux, 
Ôc avoit un courage digne deià naif- 
* / fance; 
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lance: mais comme elle lerelêrvbtt * 
le droit de le dédire, & quelaper- 
niiffion de la Reyné de Navarre 
deltvroic de beaucoup delcrupules; . 
le^ Monarque, fe crût plu^ heureux 
que dans la vérité il nercltoic , 
n’y eur^que les conditions qui luy 
fcmblerent farcheufes. 

II fît ce qu’il pût pour les adoucir, 
iledoic naturellement hqnnefte, & 
ne pouvoit le rejpudre à rendre au- 
cun mauvais office à une femme 
dont il n*en ^ojt point reccu ; mais 
ii eftoit amoureux , iClademoilèlIe 
de CHafteau-neuf faifoit la loy y Ôç - 
propofoit fou cœur pour reepm- 
penfe J il fut donc arrefté entre eux 
que le Roy de Navarre feindrOit, 
d’aimer Madame de Sauve , qu'il 
tâçheroiç' d’en obtenir unç prefertn- 
ce fur tous Tes autres Amans, & qu’a - 
prés l’avoir obtenue ; il luy donne- 
roit des marques publiques de mé- 
pris , la rendrèic la rifée de toute 
la Cour- Il 
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; : > Il (è mît en devoir d’executer celte 
commilfion , & âpres quelques dif- 
cours & qudqucs^affiduitez , qui 
perfuaderenc à Madame de Sauve 
qu’il éioic touché de Tes charmes, il âc 
unefefte dans le Bois de Boulogne, 
dont elle reaeut tous les honneurs.' 

- Elle commença par une partie de 
chaffe , où fc trouvèrent la Reÿne de 
Navarr^, Maderooirelle'd’Bibeuf, 
Madame de Sauve , M adcmoifelle de ~ 
Chafteauneuf , Ôc quefques autres 
pâmes de la Cour ; Monfieur.y ac** 
compagna la Reyne (à (beur , & bien 
que depuis la mortxlelbnamy l'Ad-' 
mirai de ChaAillbn, il voulut du màl 
à la maifon de Guilè , on luy fit 
agréer que Ie‘ Duc s*y trouvai!, & 
cela. 6t entr’eux une efpcce, de re-r 
conciliation.. La chafTe fut heureur 
{h y & des Dames furent fi bien con^ 
diiites , qu’aprés avoir veu le Cerf 
cinq ou fix fois , elles purent iê trou- 
ver à fil mprt. Mais ce n’çüoic pas 
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un dîvertîflement pour^ladamè de 
Sauve*^ ' elle difbtt que cé t animal luy 
failoLC pitié dantièsaboisj 3t (è recka 
fous quelques arbres. 

: Le Duc de Guifè l’a /ùîvic , bien 
qu’il fuft en froideur avec elle , il luy 
parloir dans les occafions, Sc crûi 
en celle-là pouvoir avancct-ks mo- 
incns de {à'Vengeancc..î • r ^ 

Rien n’échape.au pbuvÿr de vos • 
charmes , Madame , luy dic‘il , les 
Lois 'de l’Hyracn & celjes de l’A- 
mour leur Ibht également fbùtmfes, 

& noos allons bien-coft voir la Rey- 
ne de Nayarre. œnjfbnduë avec; la ' 
Princefle. de Condé. Vous la rafr 
furez contre cette crainte, rq>artit 
Madame de Sauve ^ 'd^un air naalit^ 
cieux , Sc comaievoo*f^vczque ies 
blcRures que.'ÿé .faiti font 'tegeiies^ 
vous luy iiépoiiidiez làn^doute xleili 
prompte gaerîlbnduRoy foutnary* 
Vous n’aporterés pe«c-côre pis<à 
fon mal , reprit le DuC ', icai«œedcs 
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que vous avc2 apponéau mîcii 5 il* 
plus de roerice & plus de bonheur 
quetnoy , il obtiehdra les preferen-< 
CCS que vous rolavez refulëes , & 
comme ce n’a cfté que ce refus qui 
m’a contraint à me guérir , mon ex» 
cm pie ne- vaudra rien à citer , & fe- 
roit une méchante fureté pour la 
Re.yne de: Navarre. Si ^vous ne la 
ralturez , vous tâcherez du moins à 
la confoler , pourfuivit Madame de 
Sauve du mefmc ton , & il n’y a pas 
grande différence cny^ luy prouver 
la foiblefTe de cnesatws 9 Sc luy eii 
rendre le progrez indifFcrent.-; : ' : 
i.r' Le DucdeGuilé ne put répondre 
. k ces dernières paroles, il en fut em-- 
pefHié par l’arrivée du Roy de Na*' 
varre , qui: veooit faire apporter à 
Madame de Sauve le piedduCer^ 
6 c la^ prianc en fuite ' de venir^ au 
Château de Madrid, dontlaReyne 
ia femme avoir déjà pris le chemin, 
ils n’ÿ furent pas û toft arrivez qu’on 

y 
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y fervic^ùne magnifique collation. 
: Les Salles Ôc les Galeries ‘de ce 
Chaûeau efioienc* tapiflées de feuil- 
lages entremêlez de fèftons 8c de 
doubles SS de fleurs : le lieu où on 
mangea eftoit parqueté d’un gazon 
artificiel , 8c fur des piramides de 
verdure qui en marquoient. les 
compartimèns, on voyoit diverfès 
figures de l’Amoer habillé en Chaf- 
leur. Apres un repas délicat 8c fom- 
ptueux, pendant lequel on entendoïc 
un concert d^ivers infiruments , le 
Roy de Navarre conduifit les Dames 
ù la prairie qui borde la riviere , & cK 
les y trouvèrent des batteaux peints 
& dorez , qui au fon de pluficurs 
haut bois, reportèrent la belle troup- 
pe jufques au pied de la terraiïe du 
Louvre. 

Ce petit chemin ne (e fit pas lanS 
que le Roy de Navarre trouvaft le 
moyen d’exagerer à Madcmoilèlle 
de Chafteauneuf la peine qu’il avoit 

' ' ' à 
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àféîndre , & Tobligation qu’îl luy 
auroic û elle vouloit l’en délivrer. 

Ne fongés qu*à la recompenlc qui 
TOUS attend , reprit-elle , & haftez- 
vous d’en cftre digne , n’y voyez- 
vous aucun açheminemeht ? éc les 
charmes delà nouveauté perdroicut- 
ils leur force auprès de cette Coquet- 
te î La paffion que je luy témoigne,' 
pourfuivît le Roy de Navarre , e(l 
trop peu fincerc-pour faire beau- 
coup de progrez , ôc le véritable 
amour eR fèul capable de perfuader 
ce qu’il infpîre. Cette maxime leroic 
^ jufle avec une perfonne de bonne 
foy , repartît Mademoiiclle de Cha- 
Reauneuf ; mais la de Sauve n’ed 
point de ce nombre % La folidité de 
. l’amour luy plaift moins que fon 
éclat, ôc comme elle eft incapable 
d'un fincere engagement , elle ne 
fçaît pas diftinguer ce qui le fait > d’a- 
vec un amour de' paffagc. Conti- 
nuez à luy donner des marques de 

B pafî 
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paflîon, & à luy en demander quel- 
ques Unes, feignez d’eftrcj fur ce- 
la, difficile à per fuader, afin défaire 
éclater fa complaiiance ; Ôc enfin 
fongez que le' progrez que vous 
ferez fur le cœur de cetté femme , 
vous le ferez fccrcttemenc fur le 
mien. ^ . s . . 

■: Le Roy de Navarre follicicé par 
cette efpcrance, n’oublioit rien pour 
fe rendre aimable. Il donnoit tous, 
les jours de nouveaux diveriiffemens 
à Madame^ de Sauve j il luy difoît ‘ 
:rniilé cho (ès pa ffion nées , & co m me 
il ne'manquoit pas de talents pour 
plaire , de que d’ailleurs la Reyne 
Mere jugeant à propos d’amufer Ton 
courage , -ordonnoit à Madame de 
Sauve de le tfaker favôriablemeiic 5 
:clle commença de donner dans le * 
-.piege qui luy eftbit tendu , mais à 
-xnelure qu’elle fembloit-y eflreplus 
•engagée , le Roy de Navarre celîoic 
‘ de le tendre, & faifoit une fecrette 
^ _ ex- 
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ne. fè rtJQx|ue^poihii^ 
impunémeni dei'ftinoür. t . J i i c; i • i :b 
‘ : J> ;^ut d'al¥?rd; quelque ihpntc'^ë 
faire^ Gctrc.rcjtnurqUe 5' dn .eftoit en'4 
çorç au feinps.ou on fairoit fcrupitle 
unî Amant de méchante foyj 
Sc il fe reprochoit comme un criiîw 

ialknt faire àMade- 
^QhaOcamleufi > n^atsvé^ 

• peiîl^r.'.qu’èlle' râvoit'îelléi ^ 
Éîîcp^ofé.'âii péril où il furconi^- 
:^tS!ei/e-,dvoir.cftépltis Icnfi» 

W ëianîquéîle ccbuir 

4y làj la* ^(fioiulqo ‘îl. luy 

“îÇ^c^^gnéetÿj Ü ^ lliraiiôn'tà'" ïcs - 
fçrupui^Jî, ;& -devint plus amoureux 
de Madame de Sauve qu’il neTavoît 
eûe, de Madiemoilèilc de* Châceaur 



r. . l l *■• 

- f : (G^te* 1 dernîer.e . 



néi s’attendoît' à 



jîen.moins ;qtid: une .fi cruelle rc#- 
yplgtidn ^-au contraire s’appercevaiit 
4UX“ regards de Madame de .'Sauvé 
•^qwe h Rdy .de Nàvarre.avânçoit fès 

•:;Ofh - B a âfm 
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faires , elle s’en réjoüîffk>îc avec Ma- 
demoifelle d’Elbeuf , & elles gou- 
floienc par avance tout le plaifir que 
fèotcnt des Rivales qui fe vangent. 
Elles crûrent même avoir biéh-toft 
une oceaûoti de faire éclater cette 
vangeance. , 

• - Le Corate Paul , frere de Jeani 

Comte de Salmes '^ allié de la jeune' 
Reyne ,e{loitattèndu àla Cour , ôc 
devôit* arriver de. jour à autre • Il 
avoît autrefois ardemment aimé le 
Princeffe de* Vaudemont ,• avant 
quelle 'fut Reyne de ‘France : & 
rHiftoife dit , que cét- amour eftbît 
encore le motif lècret de fon voya- 
ge. Mais comme il avoit pour 
prétexté un renouvellement d’al-^ 
' lianceavecle Duc de Lorrainc,dont 
en’xe temps^là omavbîc bcfoîn pour 
^ ^irreftcr les armés du Prince de C<^ni 
dé du cofté d’Allemagne , le Roy 
Uiy preparoit une réception magni- 
fique^ & toute la Maiibn Royale 

efioî( 
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.^oît occupée à inventer, de nou- 
►veaux divcrtifTcmens, : 

, La Reine de Navarre fe chargea 
de celuy d’un B^allet , dont le Duc 
'de Guilè donna le plan , & qui dans 
leur- idée dévoie eftre un coup mor^ 
tel pour la yanité de Madame de 
, Sauve. Elle fut priéed’ydancer com- 
me plulieurs auprès Dames . de la 
Cour , Ôi. il reprefentoitlcs Amours 
' d’Apollon &deDaphené. Le Roy 
de Navarre fut choifi pour figurer 
ce Dieu, Mademoifclle de Chafteaa- 
néuf y faifoit le perfbnnagedeDa- 
phené , & Madame de Sauve celuy 
delà mépriféc Clitie ; On pretendok 
obliger le Roy de Navarre à mar- 
quer fortement ce' mefpris , & a dire 
- à Madame de Sauve, après le Ballet, 
que la Fable eftoît une vérité. 

; Il frémit quand Mademoifclle de 
Chafteauneuf luy fit cetec propofi- 
lion , ôc aprésîuy avoir dît , qu’elle 
vouloit donner aux eftrangers mé-^ 
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cîianté'^apmîoii de'-la'’ 

Françollc , il acfjou(Va,"qü*il,n*eftôrt 
pas encërê 'ôiTez biéh avec Madame 
de Sauve pour’ exécuter cette veh- 
gcance , . & qu’on la rendroit impar- 
faite fi on en pTccipitoit lê moment. 
Il n'eft- pas fr preapité .que vous lè 
■penfi.2,' rcpVit Mademoifellc de Clia- 
=fieauneuf, le peu d’application que 
vous avez pour ce que fait la de Sau-^ 
ve , vous enipelclie fans doute de le 
remarquer, mais toute la Cour s’eii 
apperçoit. Elle vous regarde ren^- 
drement , elle a îtbû Jours quelque 
lecret à vous dire , & veut perTuadef 
quelle parle & .qu’elle rit d’intelli- 
gence avec vous , jè fuis bien infor- 
mée que vous donnez delà jaloufie 
/U tous fès Amans & quecompe' lè 
Roy, fpn frere' commence à fe laifîet 
fiirprendrc aux chamiés de cctte‘En- 
“chanterefTe , vous regarde d’un œil 
d’envie. Qu’a Voftre Majefté à fbu^ 
haitter de plus pour faire éêlacer Ton 
r ■ mé- 
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mépris? Ne trouvez-vous plus vo- 
ftre feiniie auffi pénible , qu/elle l’a 
cfté , ou û vous voulez attendre que 
Monfieur foie affez favorifé pour ‘ 
confoler la de Sauve de vofire perte? 

Cette dernicre confideration fie 
rougir le Roy de'Navarre, il s’eftoic 
apper^eu de la concurrence de Mon- 
fieur , &la fup’portoit avec impatien- 
te 5 mais ce n'eftoit pas par des mé- 
pris qu*il pretendoit le traverferv Sc 
il n’y/ eut rien qu’il ne reprefentaft à 
Mademoilèliede Chafteau neuf pour 
la faire changer de refolucion. 11 eut 
niefme recours à la Reine fa femme, 

.& tâcha de luy perfuader que cette 
piece troubleroic le divertiffemenr, 

. mais tous lès difeours furent inutiles, 
la Reine de Navarre eftoit engagé 
,de parole , & il fallut que le jeunîe 
Monarque prift fe partÿ ,* de faire ce 
qu’on foiihaittoit , ou de rompre 
.pour jamais avec les Ennemis de 
Madame de Sauve. - . 
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11 ne balança que bien peu fur cé 
choix y les roouvemens de l’amour 
font rapides , & non feulement le 
Roy de Navarre fe détermina en fa- 
veur de fa nouvelle Maiftrcfle , niaîs^ 
il entra délicatement dans fès inte- 
refis , & refoluc de faire tomber fur fa 
Rivale la confufîoft qu’elle luy avok 
préparée. 

II difTîmula ce- defifein jufqu’att 
jour que le Ballet (edança , de com- 
me on l’apprenoît Sc le repetoît tbuf- 
jours à d’ordinaire , le Duc de Guîfè 
' croyoit qu’il feroit exécuté comme 
il avoit eÛé refblu. Il attendbit ce 
moment avec des impatiences extrê- 
mes ( & tantod fe faifant un plaifîr 
d’infultcr à fa Coquette , d'autrefois 
fe laiffant furprendre malgré luy, à 
i*efpoird*eftre‘ fbn heureux pis-alIcr, 
fon coeur flottoit entre ces diverfes 
penfées; mais il fut bien furpris le 
jour du Ballet quand il les, trouva. 
jpQUÇes chimériques , Ôc qu'il vit le 
V ' Roy 

> 
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Roy de Navarre faire le contraire de 
çè qu’on luy avôît propofé,- 

Ce Monarque commença par des 
' exculès à Madame de Sauve , de ee 
oué les perfonnages eftoient fi mal 
difpofèzj il luy dit en fuitte que là 
beauté çft oit, affez^ puiflante pour 
rehvérfer ks ordres anciens & les 
modernes ", &Ja Tuîvant toutes les' 
fois qu’il devoir la fuïr, il mît tant 
de confufion dans l’ordre du Ballet, 
qu’on ne fçeut ce qu’il devbîtrepre- 
Jenter, 

, , ;La Rey.ne de Nayarre.eri fut fort 
frritée", de - np pCift s’çmpefcîièr de le 
faireconnoiftre,,'lesdeux Rivalescn - 
rougirent de, fureur & de confufion^ 

& le Duc de Giiîfe qui fur le pretexte 
d’a,voir do.nné ceplan,! eiioit en droit 
de fè plaindre de ce qu'il tûoit (î mal 
exécuté*,' le fît avec tant d’aîgrebr, 
qu’il étoic aüe déjuger qu’un autre 
intereft s’y trouvoit mêlé.' 

**f i ^ 

. Madame de- Sauve s’appercevoît 

^ V ^ 

✓ 

7 
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cQnnoiffânce po'ur icé îlay de Navar- 
re 5* rie vous repjsiitez' point j Iiiy 
dîlbifelle , d’avoir trahy lè^rèlTenti- 
inent de ces Dàrties riirjure qu’elles 
vous faîroienÉ' vous' choififlfahp 

poiif. le reiniftredc Icui* 
hè' po'üvpic' ? ifnè njibîfecfi-è 

piimüori.j & qiièJqiié^reco.mpcnle 
qu’elles voirs éairent préparées , j’âÿ 
peine à croire que leur reconnoiP- 
faiicé* èût'falt^plu's ’dé chemin que là 

; Le (fanirporté.de 

jjoÿé pbut dèscfperahces tî ffatteulcsj 
repliqùoic en des tefniéspaïTionn'eèj 
d<: quand c’éftdît en lieu où letiùcî 
pouvôlt le’lrertiaîqüèr* , il' lentoit 
augmenreyTa 'fâge de, tellé' forte 
qu’il peu la ' là faire éclatèf par quel- 

* I n ' > •* * ■'* I * * ♦ ' I 

que funeiteevenémcnt. • » - " - 
Il ’avoit impatience que le Ballet 
fuft finy pour entretenir' en par- 
♦tîculier la Reins de Navarre'J ’îf la 

. . fui- 
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fuîvît à fon apparrement*,' & les au- 
tres' Dimes liguées 'en ayant fait de 
ttïefhïe , ïl n‘y euô forte cHmprecà- 
don qui ne leur éch^ipaft contre 
4eurcommüneRivale. ’ « ■ ' 

. De quel charmeoudeqùel fortî- 
îegc*fè '"fert; cette Goqiiètcé;, difoît 
MademoifeHe d’Elbœuf , pour aG* 
fembler tarit de ÉemperâmtnentS op- 
pofez. Eüe' plait' également aux 
en jouez & aux .'mélancoliques , le 
Roy qui naturellement eft alTcz 
particulier J troify^ avec elle déquoy 
's'entrètenir dans fon ^humeur fom- 
' bre , le Roy de Navarre y trouve des 
matières àfagayeté’, ^l’elpricdoux 
& pacifique deMonfieür,nefiiTipatile 
pas rriôînsavec je fien , que l’humeur 
âltiere dû Due deGuife. Là beauté 
peut'ellfe feule 'prodùkècét effet, & 
qu and élleuri' feroîtcapàrblèv n*y à l’il , 
que Madame de Sauve au mon de qui 
puifîe fè vanter d’éri avoir > Ha , ma 
Goûfmc ! -s’écria- lângùifîamrric’nt le 
vwù " B 6 Duc 
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pue de Gui(e , ne cherchons point 
pâr quelle raifoii Madame de Sauve 
plaift à tout le monde , nous n’en 
trouverions que de trop légitimes, i 
cherchons feulement à rendre fea 
charmes aulli funeftes pour elle,^ 
qu’ils font inévitables pour les au- 
tres., ' , . ■ • 

. Alors appliquant tout (bn efprît 
à trouver de nouveaux expédients ' 
il n’y en eut point qui ne paruR trop 
modéré pour la colere des Darnes^ 
ou trop lent pour l’impatience du 
pQC, il n 'avoir eû. à fàthfaire d’abord 
qu'un foible dépit amoureux, mais; 
le procédé du Hoy de Navarre y 
joignoit d’autres incerefts. Ce Prince 
n’avoît pas ignoré qu’en vangeant 
jyiadcmoilèlie de Chafleauneuf, ii 
auroît vangé la PrîncclTe Lorraine., 

La confufion dont il venait de cou-* 
vrir l’üne de ces Dames s’eftendoit 
fur l’autre, <Sc le Duc portant fa pede- 
Ration jul^ues à des njotifs^dontlj^* • 
ij'i . ' Roy 
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Roy dé KâVârre n’avc^ pâi eu lâ . 
penfée , fe perfuadoic qu*il avoît- 
voulu le braver en' la perfbnne de 
Alademoifelle d*£Ibœuf , Sc que 
£bn aâ:îan edoic moins up effet d’a- 
mour qu’un rei^e de haine pour ce 
qui s’eûoic pafréàlaS«,BaTcheiea^« 
Ne trouyanedonc rien de trop dîfSr 
elle ou de trop injuûe pour lepouf^ 
fer cette offence ^ il propofa de met- 
tre une fi forte jalouOe entre Mon- 
Ceur & le Roy de Navarre, que le 
Roy Ce crut obligé d’en éloigner 1» 
cau(e, 6c bannir Madame deSauye 
de la Cour. Le Duc rcfpééloit ]a * 
prelènce de la Reine de Navarre , 6c 
n’expliqua devant elle que cette par-- 
lie de fon .defïeinj mais peut - eflre 
que dans ion coeuril y donnoît plus 
d’étendiië, oc qu’il eftoir bien aiie 
qu e M o n fieu r Tau thoi i (aft à/ormet 
im partÿ déclaré contre Ton nouveau 
Rival. Quoy qu’il, en fut , il le 
chargea de faire aigrir l’efprit du Roy 

par^ 
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la? }Aiwe Rèfne ,• «îbnt cô'mttie^ 
Tay" d^jfà ’ dit /’il‘€ftoîc plareiYt tres- 
■ proifbe ■ les Oamcs il* chargèrent 

•dc'letoer là niés -ivuclligewce entre i 
les 'deux Princes arrioureujf. • 

‘Elles ri'àtt'endircnt pais plus tard 
•que ielêhdemàîfl ' pohrexccüter cêt- 
'té rt{blQti<kï.‘ La ' Reine dC'Navàr- 
•TC- feignit devant Mon%(Tt 'ûhètrr- 
üefFc extraordinaire k Prince l'uy 
en ayant demandé la eau fe , comme 
elkjugcoît bien qu’iLleRroit: Pôq- 
Vefe-Vbiw l'igtiô rcr , ; 1 uy‘^ rt fpb rtdit- 
èîTc; emlé'regardaritd’ün-iair'languîl"^ i 

fane prenez Vqûs pas alTez 

dfiBterèft’ à ce quHc paflkpouf ha- 
voir rèmarqdé? Je fuis l’exemple 
public de la legereté des rtiark envers 
kS femôies y i dc'la çompiaifance | 

des fèmmcsenvefS'ksrharis. A peine ' 

yHiftdircde-F^rtt/ê efl finie, qu’une 
autre Mâîftfcflfe vient far ks rangs,! e 
Roy’ de 'Na tore pburrôît compter 
les mois del‘ariné6parknütnbxe de" 

fis 
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Tes* îiÀ^cres ;’Sè''jà '^li’âÿ^paÿ' ï5-toft 
Tortife‘rtf 6 n èfprît cotiti'efes triom- 
phe^ 4a- "M adëm oileHé dé’ Ch'afteaif- 
IneiiF^j' met ma confiance à de 

-notivelles erpreuyesi Que voit mon 
Epôüxdans toutes ces femmes ;’’qué 
rfiton ihîraîf i^é' me montré td.üsl^ 

■ ' t * * , 

jôurst? mé ffcrftlpc - quànd^ rl 
‘m*alîeure que jé -pûis dîlputér avét 
elles Ide charmes & d‘erpritî=& tô- 
condez-voùs cette tronipêric^ùaiid 
vous donnez tant dè'lo'üanges 'aii 
Toiir dèmae'orivèr^atiq^^ 7 
■Monfieur-.àimdh: tendré^^ 

R^he fà fetTf', ‘-; 5 ^'füt.fort'tour^^^ 
de la ’dtyuléùt ‘lài.' voyedt. N® 
vous nhettéz point toutésces-chofes 
dans 'la tefte , luy. dit-il, ■&;fôngeï 
k]U’tirés péùVéMt 'altéiêrv^ 
dt^'Caufer dès iTVqdiofhd^ rt^Brt^és , 
au Prince * vdfltê frère/ 

Navarre ne peut rien ‘trouver dè Ix 
digne ' de fes feux que vous Veftes j 

naais ne ï^avez vous pas ^que ks' ma^ 

: ris 
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ris ne regardent jamais kurs ^mméa 
avec les yeux du re^le du monde , ôc 
. vous lervez-vous aÆcz mal,desfoi> 
ces de vofire efpnc pour avoir befoin 
de confolation conere un mal (î 
commun , ôc G authoiifé ) Les vrais 
maux ne perdent rien de leur qualité^ 
reprit la Rieyne de Navarre ^ pour 
cGre refpandus fur beaucoup dé 
gens , & je n*en fuis pas moins mep 
prifeedu Roy mon mary , pour voir 
plu Geurs femmes partager ma deft^ 
née. Encore s'il n’eftoit fuiccptible 
que des galaineries de , paflage , je 
pourrQÎs entendre rallbn^ mais*le 
moyen de fouffrir qu’on difè dans le 
monde qu’il (^erene des , nullitcz 
dans noftre mariage , & qu’il fait eC- 
berer à Ia,de,Sauye qu’on luyvcrr4 
pîen-toft, ./Occuper ma. place Quç 
dites- vous de Madame de Sauve? in- 

‘ / ..V ' ♦ * * * 

terroropic le Prince tout émeu, eft 
" ce par me/prife que vous prononcez 
fcn nonai ou u vous, avez oublié 
.iu ■ ' que 
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que de voftre cônfcntement que 
Je Roy de < Navarre loy rend des 
foins ? Quoy I pourfuivit' la Reyne 
de Navarre , vous en cfles encore à 
croire cér amour' une feinte , •& 
vous ne fuites pas témoin hier au 
Ballet de ce qu'on ht peur marquer 
que c'eft une vérité > ' ' 

Monfieur n’avoic ny rien veu ny 
rien Içcu de ce qui s'eftoît pafle , il 
cftoit du Ballet , & le perlonnagc 
qu’il y reprelentoit l’obligeoit à edre 
derrière le Theatre quand le Roy de 
Navarre Sc Madame de Sauve 
eftoientdeflus : ïl avoit bien rem ar- - 
que qu'en rentrant aux loges , ils (è 
ifailbient des minauderies; mais com- 
me avant qu'il fut amoureux de Ma- 
dame de Sauve , la Reyne de Navar- 
re l’avoic averty qu’on trompoic 
cette Dame , & que depuis qu’il l’ai- 
- moit on n'avoit ofé luy dire les pie- ^ 
ces qu’on avoit projettées , il croyoit 
que les cmprefTemens du Roy de 

Na.- , 

t 
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Navarre fuffenc, les effets de la 
pfeftiiçiiie tromperie,,' &‘'n’en avoic 
pris auçuri ûmbrage, La Reyne fa 
four . le tira de cette, aveuglement', 
& luy apprit , comme aux entrées, 
.ou l’Apollon du Ballet devoir fuïr 
•iClitie, il; s’efloit opiniaftré à la 
fuîvre , & avoit renverfé toutes, les 
Bgures 5 II en fut fi trânfporté de ja- 
louûc, que la Reyne de Navarre 
craignit de la luy voir pouffer trop 
loing,;& s’efforça de la modérer^ 
jOais il n’eftoit plus en Ton pouvoir* 
iIL courut chercher Mada me de Sau- 
-vc, ^ luy-reprocHa mille fbisia cor 
quettérie & fà dillSmulation. \; 

Ce n’eftoic pas la première fois 
qû*elle avoit efté expofée à ces fortes 
de dilcours, elle fçàvoit parfaitement 
ce qu’elle y devoir répondre ,■ Ôc, taii- 
toft prenant un ait fèvere, d’autre- 
fois laiffant croire qu’elle avoit des 
excuiès que par fîefté elle, ne vou- 
loir point dire, le Prince fortit de’ 
• > , . cette 
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* ' «• . * . 

cette explication plus ' ambüréüx êc 
plus jMôlix ' encore qü’H ne l’cftoit 
quanti iiravoiccoHinrenc^^^^ 

^ Cependant Màdemôifelle dè 
Chafteau-neuf ne s*épargnoit pas 
auprès du Rby de Navarre ; Je ne 
'donne poînc'dans le picge quevôül 
Wa^^Z'ttndii’j' Iny dit die, chez-la 
'Këyix* Mcrc j'le lendemain dü'Bal- 
"îet , tl faudroît que vous eiiiriez per- 
du le fen's pour vous attacher fi nce- 
retnent à la de Sauve j c’eft une Co- 
'^ij’ette qui ne -peut faire la félicité 
•'d'üii Amant délicat , ^ quî^endant 
■que yôus feigniez dë luy faire dés (a- 
crîfices , (eïcrvoît de voS feintes pour 
s’attirer les adorations de Morificur. 
Vous eftes trop pénétrant pour ne 
ràvoif pas remarqué , ' & trop fier 
■poùrle remarquer inutilement. Vous 
né Taimez pbint, vous, dis-je, vous 
n’avez voulu qu'éprouver fi jeferoîs 
allez fimpîe pour vous foupçonner 
de cette palïîon j mais je ne fiiis pas fi 
' fuf- 
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fulceptîblcdefauffesimpreffions ,* 8c 
cous n'aurons point le .pkiûr de 
nous racommoder enfèmble , fi vous 
ne fçavez point de meilleur fecrét 
pour nous brouiller. 

Le Roy de Navarre s'embarrafla 
peu de l’erreur prétendue de Made- 
moifclle de Chafteauneuf , 8c n’y 
refpondit que pardesfenirires; mais 
il fut plus fenfible à ce qui concernoic 
Monfieur ; Je fus donc bien fàcrifiéî 
reprit' il , & à ce je puis comprendre, 
^4onfieur eft bien dans fesaflFaires? 
Hclas 1 Dourluivit Mademoifille de 
Chafteauneuf avec «ne ^^intc ingé- 
nuité , c*cft y eftre mal que d'obtenir 
des prcferences de la de Sauve; elles 
ne fervent qu’à faire mieux fèniir (es 
legerctez. Mais û c’eftoit un boor 
heur que d’en eftre aymé , Monfieur 
feroic parfaitement heureux, ôc on 
ne peut faire plus de folies pour un 
homme qu’elle en fëît pour ce Prin- 
çc* Ce font donc des folies d’ambiti- 
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én, reprît le Monarque avec aigreur, 
car fauf le^refpcél qu'on doit au frère 
unique du Roy , Monfîeur n’eft 
guere capable d’infpirer de grandes 
rolies d'amour. J'avoue qu’il 
pas fort bien fait , repartit Made- 
moifHle de Cbafleauneuf ; mais ce 
n'cft pas le.premîer exemple du ca- 
price des femmes , <& ,il nous conté 
quelquefois des circondancesde (bti 
avanture qui vousferoient rire , (i je 
ne les trouvois trop folles pour vpus 
les raconter. 

La perfonne qui faifoit ce difl 
cours devoit le rendre fuipedb ; mais 
l’amour & fès effets, fè règlent rare- 
ment par la raifon. Lé Rûy de Na- 
varre crut le bonheur de Monfieur 
aulfi parfait qu'on vouloir luy per- 
fuader , Sc bien qu'il deuR fçavoîr par 
Ton expérience que Madame de Sàu^ 
vefçavoit mieux engager les Amans 
que les favorifèf , de qu'elle aimoic 
paieux les triomphes publics que 1^ 
..J ~ amoùsi 
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rcflêxîptt;4uc> fur ce^-qui p^PpyoÎE; le 
tourmenter p^!c p,arik;:ci*aüpeifr ;4e 
Mâdemoi (elle • de . .-GhaAte^uneuf IC; 
plus jaloux .dctoü$leslioGUî»esi ^ • 
Il chercha <M^danie..‘rde : Sauve 
pour luy faire à . peu, préa les jUeftnci. 
plaintes avfelle avoic idé^ fiauffé>l^ 
de • M O n (leu r , . mats, r cih?s: l’ âv Qiient 
chagrinée , elle fàifoit. dire à Ibu' apr 
partemenc qii’elle iVy cAoic pas-j 
le Roy de Navarre imaginant qu^ 
cét ordre n*cftoit donné que pou^ 
fuÿ eiidevibt'pltis jaloux ^ piu^ in- 
ienfé.- H rehconicra MdnfieujlaQ -Jars 
din des Thuillccies'qui a'eftoît pai 
de plus belle humeur. Ils fc.regarde* 
Teot avec des yeux deJRivaux-, dc.ie 
fâilanc dès felicîtatiops:, ejui;”: dans 
leur efprit paUoiènr. podr des trro> 

■ nies ôlFcnçamcs^j,';;âs fbrd^ déS 
chofes-û fartes, qu’on crmgmt^u’d?* 
les euITenr des diiccs, idè^qu’oncn 
advenkle Roy.-’. ' ..iî 
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Cet avis euc totit reflFci!c|ti^lc(Du« 
de Guilè en avoît iefperék' 
prévenu par, les difeburs de la ^.eÿne 
fa femme , s’emporta; contre Mddilr 
me de Sauve, ce dit tout haut, que fl 
elle continuoit à. mettre le divorce 
■ entre deux Princes qui luy eftoient 
fi proches , il' l’envoyeroit dans J un 
lieu où ' elle 1èr oit forcé e î à '.vivre en 
-reposé ' . .. : •. /. • - J; 

La Keyne Mere aimoît cette fem- 
me , 6 t rajugeoifiîeceflaiEe à fes defr 
dèins; elle !fit îles» efforts: pqur.appaiy 
fer laicoldrcidu p.Oy ,.&iluÿ.piarlaiit 
^e la div iflo ndes’deuxPr in ces,.€0 m '• 
me d’une choie utile à la trànquilÜté 
de r Eftât èllcpretendit que'^ ada- ' 
:m.e de Sauve eni méritait, plus deic^ 
xompenfes’ que de . puniiioiisi. vLe 
rRoy, deNavatre. quàcjue:mintiqüÜl 
;£aflej difoitiellcji-ktûùflaürS.furri^ , 
xœur l’affaire de la. faine Barthcllft- 
-my 5 mon fils n’y a pas.njoinsjk 
mon dé fonomy. l’Adminalde Cba- 
:: ^ ' flillofi. 
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ftîllon , & le fouvenir de fâ captîvî- 
té\ Si le^urs reiïentîaients cûoieuc 
^ unis , ils pouroienc eftre dangereux, 
Sc loin de Warner ceux quicauienc 
leur mes-întdligence, il faut con- 
lîderer qu'elle les affoiblic^ Sc qu’elle 
lesamufe. . 

< Le Roy ne gouftoît point toutes 
ces ràifons ; on luy avoît donné une 
legere honte de ce qu’une femme 
qu’il avoit honorée de (a bien-veil- 
' lance confondoic (on nom avec tant 
d’autres , ôc d’ailleurs le defbrdre 
devenoit û grand , que fà 
jugeoic avec prudence ne pouvoic 
trop tod l’appaîier* 

Le Duc de Guife s’eftoît déclare 
pour Monfîeur , il traifnoit après 
luy l’élite des jeunes Seigneurs de la , 
Cour. C’eflôit un des Princes du 
monde le mieux fait, & le plus bravc; 
la magnificence luy gagnoiccousles 
cœurs, d: l’honneur d’avoir veu de- 
puis ans fur le Trône de France 
. . * deux 



J 
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' ^cûx Pnnccfles dont il eftôît parent 
tres-proclie , fouftenoie lagrandcût. 
de (bn courage. rLe Roy de Navarre 
voyant <îonc grollîr chaque iourîe 
‘party ' qui s’élcvoit -contre luy , fc 
plaignit au Roy de ce qu*on inven- 
toit des, prétextés de querelle pour 
rpprimer : il éftendît lès murmures 
julques à la Reyne (à femme , & l’ac*» 
eu fa <1’ entrer, plus dani les intereds 
dc’lcs ennemis que dans les Cens, ' 
Ces troubles generaux & domeftî- 
ques, âchevotent de former .l’orage 
qui grondoit contre Madame de 
Sauve J le Roy vouloir abfoluroenc 
qu’c 1 le le retiraft à u ne m aifo n qu’el- • 
le avoit fur les frontières de Lorrai- 
ne-, à peine tout le crédit de la. 
Reyne Mere pût- il faire différer cet 
ordre ju Iques à une faifoti moins fa- 
cheufe* 

C’eftoîc une des plus cruelles a«- 
vanturesqui pûft arrivera u fie fem*-' 
gic de ce ^caraderc. Elle aimoît hi 

C CouPji 
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Coury Clle haïirok mortellement la > 
folitude , d: elle n*épargna ny prfe- 
fcns ny- flateries pour faire révoquer 
un G terrible commandement r Ju- ^ 
géant mefme par ce qu’elle (çavoit 
des projets du Ballet , que le Duc de . 
Guiie luy drefTois toutes ces embuf^ 
ches , elle relbluc deluy ei\ dreffer à* ' 
^ fon tour , & de mettre tout en üfage - 
pour fe racommoder avec luy. Elle ^ 
commence à luy darder ces mefmes 
j-egards , dont autrefois fon cœur 
avoitefié fi pénétré , elle y joint des • 
ibûpirs afi^âiez, & des paroles, fia* - 
tcuiesjroaislc Duc l’avoic aimée avec - 
trop de delicacefie pour efire fi facile- 
ment appaifé. 

Oeft en vain qu’elle me tend fis 
piégés , difoit-il , à Mademoifille 
d’Elbeuf, & pour les voir reüflîrel- 
* le m’a rendu trop fçavant dans l*arC' 
delà connoifire; Elle ne fcmble me 
rappcller , que pour me lacrifierunc 
féconde fois j Le Roy de Navarre 
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exige *peut>-é£b‘c cetiet-recobipenfe 3 
des ttomperier^qu'iH nous a ïaites;': 
mais qtf il' né s’âttendè paî à^e regâl^-^ 
mon reflentiment efl trop ju (le pour- 
n'eftre pas éternel , &jé refifteroisà 
un retour (incere, comme je. reâde à 
que je n’edre qu une feinte-' 

Que .je crains que vous ne vous 
trompiez 5 ■ mon cher Cou(in,^repar- 
tic la PrinceiFe , 8c que je me défie 
d*uti dépit fi clair-voyant 8c fi ingé- 
nieux. -Vous remarquez toutes les. 
allions de cette femme; vouscheisr 
chéz à deviner leurs mbtife : croyez- 
moy , mon Coufin^les fefTentimens ’ 
fiairieux font en danger de décou- 
vnr.'ce quMls ne penîenc pas cher- 
cher , & vous vous appercevez trop 
bien des 'avances qu^on vous fait, 
.poflÛT' pouvoir répondre qu'elles 
n* auront aucun fuccés. Ah ! ne me 
{bupçonnez pas de cette foiblefie, 
s'écria le Duc 5 fi je daigne remar- 
quer ce qui (è paffe , c'eft pour y 
. }' ! C 2 trou- 
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trpuverde«Quvdlcs matières de nré- 
pris•^Si <;vousiï(^viftZ ^ ma chere • 
epufi^e , combien .j'aîraois . ceice 
Coqufttet^uand elle m*a négligé , le . 
pouvoir abfoiu quelle avoir fur mes 
VQÎoniez., ife quel pris jemettoisaux ' 
plpslegçresde Icsfaveurs; Dcigrace^ . 
jnterrompîtMademoil^e d’£lboeuf, 
oubliez'toustes çésch©lâ$.,frexcèz de 'î 
voftre mémoire me fait trembler , & : 
je vous ' çroiray ^ toiifîours' menacé > 
d’june reebutfi , tantqueks accezde ' 
vûOre mal vous iCTont fi familiers. : 

~ lL<e D ue le fafeha icf ieufement ,de ^ 
cequ’on avoit ' fi méchante opipion 
de Ion courage ,'^s!étudiànt à don- 
ner à Madame de Sauve des marques * 
publiques de fon indifFeretice , .elle > 
en conçeut un dépit fi violent , qn’il 
furmonta loutesdes autrcsconfide^ < 
ra,tions. ! . • . ''iiny.i. j oitr.'r 

' ^ On eftôît alors . au commence- l 
ment du Prin-temps,; Sc le Roy’aprés 
avoir donné au Comte de Salmes 

tous 
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- tous- Ies' dîvertifTeraens qu*on peut 
‘ ‘prendre erfHîver, voulut avinr qu’il 
' partift luy fâîrc-^ goûter ceux de la 

nouvelle faiTon,' Il fit une fefte 
nodurne. dans les Jardins deFon- 
taîne-bleau, qui fut une des plus 

- agréables qu’on eut jamais veue : 
-'Les- grandes allées cftoient illumi- 
nées dc' luftres 8c de globes de feu 
entre -mêlez par?hy les branches: 
Teftoillc où elles aboutiiïbient eftoic 
préparée pour y reprefènrer une 
Comedie Italienne ; une autre en- 

I 

droit - du - Bois devbîc fervir à la Salle 
du Bal ; dans les allées de traverfè, 
qu’exprès on avoît laiffées plus'bb- 
feures pour réjouir les yeux parcet- 

- te diverfi-té , il y avoir de faufles fi^U'* 
res éclairées en dedans, & peintes 
d’une: couleur de feu , qnien trom- 
pant agréablement la veuë , luy 1 èr- 
voient à diftinguer les objets: 

Madame de Sauvé s’eftantapper- 
feuë que le Duc de Guife enrroit 

C 3 feul, 
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feul y dans une de ces allées^ le croîfa | 
par .une autre , ^ fc : trouvant fpr 1 
^ fon' paÛTagë y .Feres^ - vpus encore j 
long temps, le .'Cruel ^ luy,diç-e^^ < 
TarreOanr, & le perfonnage que vous 
^ me forcez^de jouër , ne vous.doft- 
' nëra-!i'il point, . çnfi n qjijelque cofu- 
padîon > A moy de la çruaute M^- 
^damè, repartit froidement le Duc, 
vous dn.perfonnage dignC'dc 
.‘compaiïîon > Vous ne longez pa$ à 
. ce que vqus dites., & vous faites mal 
vos applications. . Il eft,yray , .poUr- 
; fuivic Madame; de Sauvci d’ un .ton 
irroniqué , que ce futmqy.qutfisla 
'çruèlic à la partie de du .Bois. 

de Boulogne, que fi mesapplica- 
lions n’eftoientpasjufies,^ vousau- 
. riez rcçeu avec tant d’indifference 
les reproches qne je vous fis ;- .Je ne - 
vis dans le Bois de Boulogne^ pour- 
fuivfr le Ducavçc la meOpe froideur, 
queJes. niques d’amour que Vous 
.y doniia; le Roy de Navarre ^ ^ j^ay 
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jugé par. la.rccoiiDoiffânce quelles 
•ont attirées , que voiis y aviez efté 
fort fcnfible. Hé fi je l’èuffe efté, ou 
que je. le ibftc , continua * la Dame 
Coquette , pourquoÿ vousaorois je r- 
reproché .fi aigr cment. vos aftîdu irez 
auprès de la Reine de NavarreîPour^ 
quoy depuis ce tehips>là , vous au- 
roîs-je fait tant d*avan!ces de récon- 
ciliation \ Et pourqudy à l’heure 
que je vous pàrle- vous aurois-je 
luivi , & commencé la première à 
vous acculer de cruauté ^ Le Roy 
de Navarre m’aime-t’il moinsqu’il 
ne m'a aimée? oufuis-jeparhazard 
: fi dépourveuë d* Amans , qdê je Ibis 
dans la necellité de courir après ceuâc 
qui me fuyent? Je ne vous fois , ny 
vous ne courez après moy , repartit 
le Duc; n^aîs vous avez fans doute 
quelque; raübn de. me mettre dans 
cette crreür je nemetroUvepas 
allez de complailance pôary tôm- 
, ber. C’eft donc politique' puilque 
' ; ' C 4 vous 
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vous.le voulez^ interrompit Md(ktn2 
de Sauve 5 mais ne vous faites- vous 
fiucun plaiiir de ^ire éclater ma dif- 
fimulacion ; Eprouvez-Ià^ demandez 
itjoy des (àcrifices, Sc mettez vpftre 
crédulité à un (i haut prix y que (i je 
.ne fuis pas (incere , efle me coufte 
plus qu’à vouSi Vousne me répon- 
dez riçn.î'Hà! ingrat, m’avez-vous 
aîmécî .eftes- vous encore le Duc de 4 
GuifeV,& fuis-je Madamede Sauve?- 
Elle prononçoit ces .paroles avec 
une langueur û. touchante , que fe 
Ouc de GuUe en fut émeu, & quap- 
prehendaot les faites. de cette émo- 
tion, il voulut prendre la faîte 5 maïs 
]a Dame Coquette le retenants Non, ^ 
non ) luy dkrelle, vous.ne m'écha- 
perez pas , & vous vousexplrqucrez . 
aveemoy , ou vousavoüerez que ce 
ibnt vos remords qui vous en empef- 
chent. Hé ! de grâce Madame, pour- 
iuivit le Duc d'un air inquiet, iaiffez- 
naoy dans l’oubly où îlvousa plùde 



) 
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•niè:mettre, 8c ne cherchez pointa 
vous juftifier d'une Icgereté que je 
ne vous reproche pas* VoUS àVez 
quelque temps 'pris plàîfir à raeté- 
jHoigner de labonnovolonté , vous 
en avez pris en fuite à me donner des 
marques d'indiffcrenee , ce (ont ca^ 
prîces du fexe^’dont je ncvousdei* 
mande point de raifon , & comme je 
4 . r.^^ay paS' mérité les derniers', j’ayouë 
que je ne meritois pas ks autrcs^’^^^U " • 
Bien que ces [Îarolesfuflcntaulîi 
dures que les precedentes y le ton en ' 
eftoit different j ^^'Madainé-déSauve 
cftoit trop'* fçavahte fc'Ces diftin- 
ûions pour ne paSs’en ap'percevOÎri- 
E'IIe* fottpîra elle laifTa couler quel • 
ques larmes de dépit j qu*eile fitpaf^ 
fèr * pour des^Ur mes d’amour , & jôi* 

, gnant à ces pleurs fîmulez des fèr- 
^ rcmens de main, Sc des regards que Id ' 
cœur du * Duc ’ne.ponvoit encore 
méconnoiftre , èlle, luy fit fi bien 
oublier toutes fis refolutious ^ qu’a- 
,/ C. J vane 



vapt,qu*il$ fe, fcparaflcot îls prîreii!^ 
rf pue . aeWa: j Iç . lendemain , 

„ . ll#^4Tôl.t^QÎrf proavicora 
4e,Hdépic./d€s^ A/nan^ fragile hc: 
trompeur ^ pour :bien reprelenjer, 
Tiefet, de çét coteetkn* Le Duc crue 
y avolr.reo>arqûé des;;raîci deiÎQciri- 
lé qui Tne. pouvoicut cftredepientis, 

& i^lidar^ide 5aüv^. ayant affcôé ^ 
pendant, fefte de^i regards, obli- 
geans pour iuy^ dictes froideurs pour; 
lès Rivaux , il le retira fi convaincu 
de fon, bon-heuï , qu’il àuroic crû. 
feirejU' erkne s’il/.cnavQitfprniélç 
joindre doute.. .'>■!:!'> r 
Il bruloit d’impatience qu’il fut 
rheure qu’il avoir prilè avec Madame 
de Sauve pourla voir , ôc quand elle 
fut venue j qu’il le retrouva dans ces. 
mefrnes lieux oùil avoit paflé. des. 
moments fi agréables & que par un 
accueil flateur , Madame de Sauve 
luy fit juger qu’il en pafleroit encore 
: de . 
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dé pareils, il ic laifla traDfporter ï "dés 
roouvemens de joyê, qu'dn trahit 
quand on entreprend de. les dé- 
peindre par des paroles. 

Deux choies feulement trou- 
bloienc cette félicité, c’efl que le Duc 
avoir un intereft d'ambition < à le 
maintepir en bonne intelligence avec 
Monfieur , Sc. qu'il craignoit lesre- 
proches de la Reyne de Navarre. Il 
.Êtpart de ces inquiétudes ^Madame 
de Sauve , qui les trouva juRes , ils 
convinrent qu’ils cacheroient feur 
^ racommôdement , & que relervanc 
à le voir aux heures où leurs entre- 
veuës pourroient eRre feefettes , ils 
vivroiént devant le monde comme 
a’ilseuRent encore eRé brouillez. 

* llsvne pouvoient prendre dere- 
folution qui.fuR plus agréable à la 
P.ame Coquette, elle luy inénâgeoit 
les plaifirs du miRerc , Sc ceux du 
triomphe public, & comme on ne 
■ voit gueres de bonne ny de mauvaile 

C ê fortu- 
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fortune, aller feule , îl arriva un deP 
ordre en cetempS'là , entre leKoy^^ 

Sc la Reyne là femme , qni fît perdre 
à.cctre Prîucefle le crédit qu'elle a- 
voit fur Pefprît du Roy (on mary-, 
qui le dîlpofa à^recevoir plus favora- 
blement. les>riouvel!es> prières que la. 
‘Reyne Mère liiy fit touchant l'exil.^ 
de Madame de Sauve* ' • s 

. On, ne peut dire combfen-Ie 
de Guîlè eut de joye de ce change- - 
ment, la cauïe devoir luy endéplaire, . , 
& la dtigrace de la jeune Reynefahok 
une - brèche à Ton authorité; mais .. 
outre qu*.il efpcra quedans-peu cela 
iè refiabliroît, il avoiteu tant de peur- 
de fè voir enlever fa Maiftreffe, que 
tout ce qui Je delivroît de cette crain- 
te, ne pouvoît à Ibn gri loy cftre 
qu’avànrageux. AufllcÆil vray qu'ü 
paiïûit la vie la plus douce & la plus, 
commode qu’un Amant puifTe de- 
firer. Son intrîguëoi’eftoit Ibupçon- 
nèe de pçrfonpe, elle ne Iwy déroboît 
• ' au- 
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attfiunè des v hfeures •qu’il devoît à fès 
affaires , Ôc à fon ambition ; > ii eftoic 
tout le jour «dans les^ pkiflrs gent- 
rauz y ,éc lors que tout le monde 
d^oîtfetiré^ il fè gliffoit fans bruirà. 
la chambre de Madame de Sauve , Sc\ 
Jls raillpientçnfèmble de la crediiiicé 
publique. Madame de Sauve appre- 
noit fideltemeut^par le Duc de Guilè, 
lesdeflelnsrde fèsRivaks :, 8c les fat-, 
foit avorter j le Duc en tiroit'foUvcnc^^ 
des avis necefTaircs à maintenir foa^ 
crédit , ôc Madame de Sauve le 1er- 
ÿant fecrettèment auprès delà Reine 
Mcre y pendant que (a diHltnulatiott . 
rafluroit du party de Monfîeur, il) 
né pouvoir aue^iè louer des favèuts ^ 
de la Fortune^ . * . , . 

- * • s ' 

. - M A X I M E -l Ir 

. . - ^ 

hcH'-heur effeSttf & durd^ 

f>'Am<equimh fiai* Amours . 

. ^ Tout 
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. tout s* y trouve fujet aux ferils d*unn*^ 

‘ .tour^ - : . ■ . ■ : 

-Sonejpoîr le plus jufie & te pîmvray^ 
:• femblable, • - — . 

:Mt, fedétrùiU & tenait dans un jôur^ 
Ses douceurs pafentcomme un finge^ . 
JSes, promejfesi ne. fine .qu^un feduifaht 
- menjongey j < 

Bt tomejfoûi ô trifte aveuglement l 
■Çeque mus. conmijfons de plus- grand fur 
• laterret • • * : 

qui fait inos jeux fin plus bel orne* 
.\;mentr . . > 

tps Loix, b Honneur ^la Vatx-, îaGuerrei 
.fout fi trouve fujet à fin enchantement 

.La Cour eftoît alors à Saint Ger-r 
itnaio, qui depuisque.Ie Roy Franr 
çoisL y avoir fait baftir le Château 
qu’on y voit; enepre çftpic une des 
plus belles MaiTons de plaifàncequ’- 
cuflenc nos ‘Roys , les premiers ap- 
partemens s’en dégagent par une 
c/pecc de coridpr , où le rendent Içs^ 

- degrez 
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4«gr§îi;5Îe comcniinîcation , & qui. 
£i[cqueAns pâdcr^ar ks^courts^ on 
peut ^ke le tour du coîps de logis* 
La garde robe de Madame de Sauve 
donnoiç fur cette galerie, & le Duc de 
. Guileqiii avoitlachargé .de Grand 
lMaiftre.de la Maifolidu üloy , s’e- 
ftoic fait: donner un appartement 
daiia ce . mefaie eftage, ; Un ibir que 
fuivant fa couftume , il venoitd’e»- 
tretênir en particulier cette belle Da- 
rne^ il fut rencontré par Dugua Fa- 
vory du Roy , pour lequel^ à moins 
que de .vouloir encoutir ladiigracc 
de Sa Majefté , il falloit témoigner 
beaucoup de confideration * Ils .fè 
reconnurent au. clair delà Lunç^ qui 
, èftoit fort belle cette nuit-là , & Du-, 
gua reculant deux pas Je Qgoyl dit-il, , 
tout furpris c*eft le Duc de. Guile 
qui fort à cette; heure de chex,Mada-i 
me de Sauve ? V ous avez mal diftin^ 
gué les. portes , repartit le Duc fort 
CQibarraflé ^ mais vous, d*où fortez- 
- , vous, 

■ 

i 
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tus Jef ordres ■ 

^«uqiid éts Tem pte dé cetce 
' gallcrie addrefïeZ'-vous vos ■ 

dcf ? A }a:^rtune dti>Dë poatruivlc ' 
Dugua, qui m'a occupé juiques à\ 
l'heure qu*il eft ,^ & à qui j^auroîs- 
voloatrers donné lërcfté delà nuift, . 
* ü'j’^voîs trouvé des gens de* mon hi^ 
.lueur 5 J’ay eu* la . melme- occupa- 
tion, repartit le DUc de Guife J &• je . 



•nie -trouve comme voûS'fi en appé- 
tit de jouer , que fi vous voulés aOus - 
îiz)ns achever; chez moy d'en paflèr ^ 
noûre envie. Non , n o n,. reprit O u- 
gua d’un air^préffant , il n’i'eftaifé - 
de prou ver que je fors de chez Mon-, 
lîcur d’Aumale^ Quelusà Saint Luc 

y font encore , • &: yont}oüé le foie 
avec mpyç. mais il n’y a point d’hotn- 
xac 'logé dans • l’endroit dé la Galerîo. 
où je Vous trouve & fi vous ne m’en- 



gagez au^fccrct’^par un peu de con- ' 
fian ce , je me croiray difpen fé de cai-^ 
ce que j’^auray découvert. ; 

l’homme du mondef ^ 



que 



4 

; 
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que lâ Duc euil le mpîus thoîG pou^ 
en faire fan confident , il lûy difpu- 
toit le premier ra-ng éans^Iesbonnei 
graces-du^Roy ^ cela fiifEc pour ren- 
dre des gens ennemis , Ôc d'ailleurs U ! 
n'efioîc.pas amy dekReyne deNa- 
varr&^4s n'euft pas manqué à fai#e 
des raillëries^ de la vérité , û elle luy 
.euft efté conim«>; Lé OùC'fitdoiK: 
ce qtt’illuy-fut pqûTtble pou r ie guérir 
. de fa curiofité $ voyant que plus. 

. iltaicfioic à^détourner la^chofè, 3c 
i plus D ligua cn'deineüroït perfeiadé, 

- U crât^n if ’éftoir permis de faire uti» 

• leger menfbnge pour-.f&tirerd’un'fi. 
méchant pas. ‘ ‘ • ‘ ^ - 

Madame la Marefçhate de Sainte 
André, avoit fbn appartement toute 
.. proche celuy de Madame de Sauve,, 
les portes de leurs garde-robes fe 
couchoient, ôc la Marelckale avoïc 
une parente a^Fez bien faite, à qui par ' 
Kazard le. foir precedent le Duc de 
QuUè avait donné U Q^aÎR à la prp- 
. * ' -- - nvenade,. 




58 tcî ieforites 

menade. :T1 dkàDugdaque' c’enok 
•cUC; venoiç dé voir , & pour le 

luy faire . içroirc , il le conjura le plus 
Indam ment qu’il pût de ne le redire 
àperd>nne; 

. Il faut fçavpiîr à.quîrcette faulTe 
: iconfi dencê edoit addrcffée^'" Dugua 
'€Ûoit amoureux dé cette fillc^ & bien 
•que le'uriifcriguëiût fecrette^ c’cdoîc 
: une des. plus tendres & des plus déli- 
cates de ta Cqur. Il; fremk quand il 
entendit le. Duc.prpnoncer ce nom; 
maisrdUTHUuIant . fon> trouble pour 
apprendre plus de circoriûances de 
fl'afôirc; :I1 ne faut pas; demander s 
dit-il, fi vofirebon* heur ed parfait, 
vous n^efies pas un homme à faire 
l’amour en vain , & je fuis perfuadé 
que vous, en avez du moins autant 
donné que vous en avez pris? Le . 
Duc de Guîfe ne voûlott faire aucun 
:«tocc à cette perfonne , il afieura D li- 
gua qu’il efioît Amant infortuné, 

<qui ç'avok eûé par le moyen d’une 

fille 




, ile V^mur- 

fîUe.gfig^éç ^ &'fàns h pârtîdpfttion / 
<Ie la Maiftfçffc .^oit entré 
.d^ns, (a cbamW tnai&.Dugua le 

.crut plus [(ÿftrec, que fincere, ^: ne 
doutant point qu’on . ne trahift fts 
^ux:,- il fe . F^çira' le • plus jaloux & le 
..pli^aflfligédttPUslc^Afn * " 
f ifn^patience qo^U fift joUr 

la;i4ernai;iti 'üE;h^z 'Madame de Saint 
r André poui^ aUer faire inHk repro- 
. chesià fpn, infidetlc. pretenduë V :maîs 
. fl trouva qu*il : Vaccufoitavec injufti- 
çe |OüÉre;que:Ie:D UC de Guife neluy 
: avoir jamais, dit o n mPt d’am ourv elle 
. avoitj paffé le foif ; precedent chez 
^ Mademoilelle de Gba^eauneuf, qui 
f eùoît foB amie , <& avoir couché avec 
.elle, comme cela luy arrivoit. allez 

Touvent*: • /• , - ** 

; ; : Qn détrompa donc fi bien Du- 
i gua y qu’il fut impolTible qu’il luy 
^reftaft aucun foupçon^ mais dans les 
^témoignages qu*on fut obligé de 
^demat^er à. Mademoifelk de Cha- 

ftcau- 



Digitized by 




6o L€sJefir tires 

ftcauiîcuF^ pn l'éclatrcît delà Vérité, 

^ on Jpy fit comprendre que le Duc 
ne forçant^ point de chez 4a* ‘Màrefi* 
cha!e^{ôrtoit4irurémentKie chczMa- 
dame de Sauve. * 

. /Elle fe fit redire cxa<fliement par 
Dugua > les^' drcoofiances de cette 
* hifioîré , & couranr là raconter à . 
: WadêmoifcIIëd’ElbœufiN'en dou- 
tez point,' s^cria la Princefle , quand 
' elle Peut entendue, nos refientimens 
font trahis , èk leDuc de Guife eft ra- 
commodé' avec cette Enchantercffc- 
Vous- me faites- revehirmiHe chofes 
danyrcrprît,qutcon fit ment ce foup- 
œn rje me fouviens que le foir de la 
‘ refte que le Roy donna les premiers , 
-jours de ce. Prin temps. àf Fontaine- 
bleau , ils. difparurent en^ mefirie 
temps>, que pendant- le refte du^ 
divertiflement ils le regardercnt pltjs 
obligeamment qu*ils ne Pavoîent æ- 
, coufiumé*>.D6puisce)our'là ellene 
lôy fiuc plus aucune de ces avances de 
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•^'récbncHîatîon , qui frappoîent l^s 
yieuxde toute la Cour,; ‘C’eft qu’elles 
*ont eu leur effet, 6c que ce foible 
^Princca donné -daiT5 les pièces qu’on 
• luy ^endoir. Helas !’ il avoir tant dîc^ 
quUl rî’y donneroic jamais , qu’a-c’il 
fait de fa raifoH'«&: de fon couragel ôc 
comment cette Coquette a-t’ elle pû 
luy faire fi- toft oublier cequ ildc- 
voit à la confiance de MarReynede 
Navarre, À nos interefts , & aux fiens 
propres ? 

« En achevant ce dernier mot, elle, 
pafTa chés U Reyne de Navarre., à' 
qui elle -dît avec beaucoup de mar^ 
ques de douleur ôc de colere le nou- 
vel outrage que leur faifoit Madame 
de Sauve. La Reyne y fut très- fenfi- 
. ble , elle n’eftoit pas d’un terope- 
ratn ment jaloux, & en plufîeurs ren^ 
cpnttfis elle Avoît 4<^rinédcstémoî- 
' goages publics de fa complaifancc'i 
mais rprgueil de Madame de Sauve 
l’avoit irritée , & elle eftimoit aflèz 

r - k 



6z^ . les JefûrJr&s 

le Duc de Guifè pour âvôîrün viô' * 
lent dépit de ce qu*il âiroit pû: la v 
tromrper. " 

: Voftre Couiin en ulè mal av^ec * 
njoy , dit^elleà Mademoilellcd’El- 
bœuf , je ne me Aiis engagée à def- 
fervir la de Sauve qu’à fa eonfide»^ 
ration.' Pour luy j & par luy , j’ày 
conlènrÿ à faire expolèr k Rôy mon 
liîary au péril où il a fuccolmbe j J*^ay ' 
depuis ce premier accident éourü ris- 
que de plufieurs autres ; j’ay (ètné là ; 
fnes-intellîgêncê enwe monEreredk» 
moiv Epoux j J’ên. luis eh froideur: 
avec le dernier, Ôc pour peu quni- 
continue à le plaindre , j'en leray.* 
peut eftre 'Tegardée de mauvais œil ' 
par le Roy ; dS: pendant que je me • 
&cri6e de cette forte aux^ihtereilstdn*- 
Duc de Guilê , il trahit lés mîerifï/SÉ - 
me livre aux réffenritnchs d*ùnê- 
Coquette ôffehcéc ! Il mè'ta^t'Jfeil" 
droit de tout faire pour me vahgêr,’ 
&je ne dilFereray cette vehgeance 

qu’au- 
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qu'âutant qu*il faut pour eûre mieux 
éclaircie de la vérité, j. 

- Mademoifèllc dJElbeufavoïtefle* 
mefine trop de colère pour s'oppofèr ' 
à celle de la Reyne de Navarre ; la 
jaloufie de la Beauté grave des reP* 
fèntimens éternels dans le cœur d*une 
jeune perfonne, &.eette PrincefTe ne 
reconnoilToîc plus lé Duc de Guifè, 
dans r Amant dj: Madame de Sauve* 
Elle entra dans tous les (èntimens de 
la Reyne de Navarre $ elles oblèrve*^-* 
rent enlèmble, & firent obier ver le. 
Duc , & elles firent enfin jouer tant* 
de rellorts, qu*elles lurprirent une . 
Lettre de 1* Amant à la Dame, dont; 
)’ay crû qu’on feroic bien ailé de voir 
îcy une copie. 







LETi 
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D E GUIS E 

A M A D A M E 

;de sauve. ^ 

I *Amonr n a jatt Jes 
'J que pour nota , Madame , 
j.aypiüé des Amans cherchent: 
quelque feIkUé dans me pajjion 
déclarée, yen avoü me pour vous 
-autrefois , qui neftoît que de car 
<ilere \ ie puis faire la différence de 
ce que je fentois->f-^de ce que je 
fens : Helas I Madame , que moH 
:lon-heur eft oit médiocre y en corn- 
paraifon de cequilejl^ lesentre^ 

tiens ^ 
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tiens dont ' vous me favorifez é* 
toiewt fçeus ou devinez de tout le 
monde on m'en déroboit tout ce 
qu'on en poiivoît découvrir : Que 
J ay de joye de me voir exempt de 
ces larcins , (è* ^ue je comprens 
qnils ejlo'ient précieux par le 
plaijir'que je trouve à ny ejire plus 
■ expofe. Je fus hier honoré de la 
confidence d'un de mes Rivaux , fl 
Je plaignit àmoy dece qu'il neftoît 
pas ajjez bien trait êj ^ après m'a^ 
voir protefté qu il vouloir Je guérir ^ 
il me demanda cordialement de 
quel fecret je m*eftou fervy pour 
vous chajfer ' de mon cœur. Fous 
- pouvez croire quejeluy en donnay 
de très-bons, & quec'enefut pas 
fans beaucoup de plaifir que je fou^ 
fins pendant deux heures un entre* 
tien fi rare ^ fi ingénu II n 'èft pas 

D le 



C6 tes de [ordres 
lefeul dont V amour m'ait ' régalée, 
tla Dame aux cheveux de Phœbusy 
a deux Poètes gagez qui ne font 
autre chofe que louer en vers les 
froideurs que je vous témoigne ; on . 
des nomme grandeur de courage, 
fermeté dame , (ÿ peu s’en eftfalu 
que fur lafoy de ces qualitez, on ne 
m’ait defliné à quelque heureufe 
avant ure . . Je ne l’aurois conduite- 
que jufque s au poinfl qu’il faloit 
pour vous en faire un facrifice , ma 
belle Dame, ^ je vous en ay fait 
un fi entier & fi fincere de tous les 
- defirs de> mon cœur , que c’ejl en 
vous feule qu’il faut chercher l' oh • 
jet de toutes les ardeurs , ^ de 
tjnite la fidelité du 

' D U C D E G U I SE. 
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aile de^ comprendre ce que 
produific cetre Lrettre dansrefprit de 
la Rejme de Navarre ; elle s’y recon- 
nut pour la Dame aux cheveux de^ 
P-hœbuS • elle ij’îgnoroit pas que le- 
blond des’^fiens pouvoit authoriler 
cette métaphore 5 elle fçavoic de plus 
que par Ton ordre Marot ayoic fait 
quelques vers fur le mépris que le 
Due lémoignoic d'abord pour les 
retours de Madame de Sauve, & fen- 
ftblement ofFencée de ce qu’on joî-* 
gnoîc les railleries à la didimùlation^' 
elle alla porter au Prince Ton Frere la 
Lettre qu’on avoir fait intercepter. 
Il en fai foie le plus outrageux des ar- 
ticles; il eftoit ce Rival ingénu qui 
leduit par les marques d’affeétion 
qu’il avoir reçeües du DuedeGuile 
dans la querelle du Roy de Navarre, 
luy avoirconfié fesmécontentemens 
& Tes defleins 5 11 ne put voir lans 
une colere- extrême l’ufage qu’on 
faifoit de cette confidence, &non 
. D Z feuW 
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feulement la haine qu’il avoît eue 
pour la Mailbn de Guife. le réveilla 5 
roais craignant qu'à la Cour il ne fuc 
mal-aifé d’en faire éclater les effets, iL 
refolut d’en partir.,^ & de s’appuyer 
d’une' puiflance dont tout fe crédit : 
du Duc de Guife . ne puflfouftenir . 

l’cfFort. _? ' t • J 

l’ay 3 it dans un autre endroit de - 

cette hiftoire , que le Prince Conde 
cftoit Chefdcs Proteftans d’ Allemai 
site il eftoit fils de ce Prince de 
Çondé qui fut tué à la Batdllêde 
] arnac , & fe trouvant mal-hcurc- 
ment engagé dans les nouvelles er- 
Teurs. il tichoit avec pluûcurs au- 
très Princes de fa fexte à vanger le 
maflacre de la làint Barthélémy. 11 
avoit appris de l’exemple & des con- 
feils du feu Prince Ton Pere , à regar- 
der avec chagrin le grand crédit de 
la Maifon de Guife. Divers démê- 
lez avoient converty cette legcreja- 
loufie en haine déclarée, ôl croyant 
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que la mort de l’Admiral eiift înTpiré 
Jes mefmes feinîmens à Monfieurj 
il l’avoit Ibiivent Fait foliciter fecret- 
temencde s’echaper delà Cour, ôc 
de venir à celle de l’Ele(5beur Palatin, 
au nom duquel il luy offrit de l’ar- 
gent & des troupes. Monfieur qui 
natureîIêmcnT eftoît pacifique, & qui 
d’aillèùW êftôît arrèfté par les char- 
nier ‘de^ Madame dé Sauve avoir 
tbufibürs rejetté'ces propofitions; 
mais la ‘ lettre que je viens de rappor- 
ter luy Faifanr trouver licite roue ce 
qui fervbir à Fâ vengeance , il envoya 
conFdréf 'âvcc le Prince , qui eftoît 
alors à 'Strasbourg ', 6c. ie dérobant 
à la vigilance des gens qui l’obfèr- 
voienc il fe retira en Berry, qui 
eftoît fdti appâbagé; & où il fut bicn- 
toft joint par le'Duc Damville , en- 
nemy déclaré des Guifes , 6c Chef 
des rebelles de Languedoc. 

La füïte de ce Prince alarma l’ef- 
prit du Roy, 6c mit toute la Cour 

P 3 dans 
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dans une grande confufion. Les 
Ducs de Montpenfier &deNevcrs 
■furent envoyez apres luy, le Duc 
deGuife roarcHa fur leurs pas avec 
un petit corps d’armée de quatre 
mille chevaux & de fix mille hoip* 
mes de pied,,. mais les uns, ny lesaur 
très ne, ratteignirent . , Le ,Puc de 
A4 O ntpen fier c A oit peut-e ûr^. biçnr, 
aile que cette, rença^erp.* appr^j^ 
confiderer un peu plus. Jef, iPjinqes 
du Sang Le: Duc de Neyers dopt 
les int^ptjons. eufiTenr cAé pluadroi^ 
tes, né put rien faire fans ay 
Duc de Guiié le trouvât] 

'1 s I 

pour rien'tépter que. Tes 
fuflent augmentées. ^ . < i r. 

On parloit fort^divcrlctnênt à la 
Cour dès fujets dé çétte retraite ; ks 
uns difoieqt, que'. Mortfiçur- avQÎç 
voulu venger l’attentat,, faiCj fi^r, la* 
perfonne de Bullî d’Âmboife fon- 
Favori qui ayoit penfé eÛre aAglfi- 
né par l’ordre de Dugua , & le- 
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quel Monfîeur n*avoît pu obtenir, 
aucune juftice du Roy Ton Frere; 
D’autres penfoientque ce fuft l’ef- 
fèc de quelque ru(è de l^Reyne Me^ 
re , qui vouloittoufiours qu’il y euft 
des troubles nouveaux dansTEnar, 
afin de s*y rendre neceflaire , & de 
maintenir Ton aiithorite ; mais Ou- 
gua fut -mieux rnfi>rrtié du fait qu’au- 
cun autre. pMademoiîètle d’ËIboeuf 
qui le (Ravoir parfaitement j ledit à 
la confidente Madcmoilèlle de Châ- 
teauneuf, celle-cy le découvrit! cet- 
te parente de la Marefchalle-'de ftint 
André, qui côoit û fort lès amies* & 
cette autre!' Dugivafon Amant, qui 
par méchante' volonté contre la Rt y- 
ne de Navarre, comme par le cha- 
grin de voir cette nouvelle guerre 
troubler roifivetéde la Cdur,^-le re- 
dit au Roy, & le mit dans une colère 
extrême contre la Reyne la Sœur. 

Il Ta luy témoigna par des paro- 
les ires-aîgres , & l’évafion du Roy 
y D 4 ^ de 




1 
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de Navarre, qui prefque enmefmê 
femps fe déroba de la Cour comme 
je Prince, & fe retira en Normandie, 
ayant ;achevé de mettre fa Majeilé 
en mauvaiie humeur , la Reine de 
Navarre eut (a maifpn pourprifon, 
& rcceut beaucoup d’autres outra- 
ges, dont elle fut advertic que Dugua 
e(loit le principal inftrument. 

Elle ic promit -bien de l’en faire 
repentir , à c’eft une promefîeà 
quoy les gens prudens doivent éviter 
d’engager les Dames} car elles la foni: 
rarement fans l’exeeuter. 

Cependant là Reine Merequine 
perdoit aucune occafion deperfuader 
au Rdy qu*.il ne pouvoit fepaflerde 
Tes foins , fut en perfonne tenter les 
voyes de ramener Monsieur. Elle 
n’oublia pas .à mettre Madame de 
Sauve de ce voyage , & le Prince 
ayant efté'^adverty qu’elles le fair 
foient , vint à leur rencontre julqu’à 
Champîgny , où il y eut de longues 
. conférences. 
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^Mohfieur avoîc uâ véritable ref- 
fentiment contre Madame de Sauve, 
ilia reconnoifl'oicpoùr une Coquet- 
tequi. ménageoit cinq» ou fix intri- 
gues à la fois , & en qui apres ce qu’il 
fçavoit de fa^dillimulation Hnede- 
voit prendre aucune confiance. Mais 
elle avoir eu fi gr^ndalcendantrfurle 
cœur de lès Amans ^i qu’uh infiant de 
faveuc dëtruifoîc ' tpuiips les réfolu- 
tions qui au. poinët où là Reine 
MereJe defiraic, qu'elle en tira les 
paroles d’une trêve defixmois, & 
fut comme en triomphe en porteries 
aficur^ncesau Roy ion fils. 

J Le . Duc'dé'Gulle fût adverty dés 
particularitezidef cette entrevcùë par 
le jeune Saint Luc , qui avoir efté 
fait'prifonnier de Gqerre à la ren- 
contre d’un- party des Trôuppes dû 
Duc Damvîlle , *& 'quî'elloic fur (a- 
parole^ auprès dé Monsieur quand la 
Reine éftoitvenuë le trouver. ‘Saint. 
Luc eftoic' un des plus jolis hommes^ 

D $ dc.‘ 
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delà Cour,, il . fut depuis Mare(clial 
' de France, & comme il^eftoit amjr 
particuJierrdu Duc 'de Guife:, .il crue 
devoir luy faire une. relation iîdcllô 
de tout ce qu’il.âvoit découvert. . > ■ 
lyC Duc icftoic .fl Politique <& 
craignoit lî fort que le Juccezd’unf ' 
combat n’appriii aux Princes dii 
Sang combien U conjonélure leur 
eft oit favorable , qu’il euft peutt- eftrc 
pardonné à> Madame de Sauve tout 
ce qui donnoit uae tfévci iriais ea 
mefme, temps il découvrit que ce 
n’eAoit pas à la. trêve fèulcment> 
qu’on le /âcrifioit que cette, Co=.-ü 
quêire faifoit au Roy dé Navarre des 
juftifications moins^iîccéffa'ircs &. 
plus ippQrtantes. . ; . ;;r 

.. Ce- Monarque avoir cfté adverty . 

• par le« fqins de la Reine fa fetnme da> 
tacçmmodement vde. • Madame :■ de- 
Sauve d&j du .Duc Ite Guife ,>illuyen( 
%voit faîtode grands reproches ,>& il ! 

' Jfry 4voit éciit4’cAJençonîQjiî.iU’eit 

U Aoit 
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ftok retiré , quéc^eftoit pour n’eftre 
plus cxpofé à de pareilles trahifons 
qli’il s'eftoir dérobé de là Coiir.^' 
y Qü’illûftifray ou Faux que cela . 
Cüft contribué à fa retraîtte, la Reine 
Mere voulut luy en oftcr le prétexté, 
elle obligea Nhr^me de Sauve à l'af- 
f^rcr que fon faaroftaittodemént avec ■ 
le’ Duc ^Ottife h'âvoit efié qu’une 
Politique poü r rômprë l-a, origue 
qu’il failbit contre elle , qu’àprelent 
‘ qu’elle cfioit rompue , ét: que brouil- 
le avec tous I^s partis , il le trouvoic 
encore décheu du crédit de la jeune 
Reine', eHe luy prônaéttôic tous'Ies 
facrifices qui pourroient le tîre¥d*ér- 
' rcur.^'à le'conjuroit de venir luy 
danner des occafions de les’luy faire. 

Le Roy de Navarre cftoît plus . 
. difficile à perfuader que Monfîeui^jit 
çfloMr.ablènt4e Madame^ dé Sauve ,' ' 

* / *-f 

& Craignoît que rchtreveuë- de la 
Rçync Mère Â^du Prince fîift pre- 
judiciable' au'Party. Il envoya la - 

b 6 let- . 
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lettre de là Dame .Çpquette au Duc 
Dam ville , afin qu’il s’çn ftrvift com- 
me illejügeroit à propos, & leGcn»- 
^ tii-bomme quiiia pprtoic fur pris par 
un Party des T roüpes du Roy , & 
amenéau Duc deGuife. * \ 

, Il ne pût voir cette trahifon de la 
. Mairtreflc fans de tranfportsdeco^ 
lcre & de jaloufie. inexprimables^ 

Le menfonge qu’ellle avoît fait à 
Monfieur ayoit lès excuftS'î Le ' 
Duc l’avoit luy-inermc conjurée de. 
cacfier leur racommodement; la con- 
jedbure eftoit , preflante , & . d’ail- 
leurs elle n’aVoit fait que nier qu’ils 
fuflenti raeominodez , elle iiavoit 
point offert de le lâcrifier. Elleof- 
froit ce lacrificeau Roy.de Navarre, i 
& luy apportoît tant de raiforts pour 
prouver que la Politique feule l’a* - , 
voit faip a^r, que le Duc cri demeura^ j 

luy-mefme perfuadé. % - ; 

Combien le reprocha-t’ifd’avpîr^ ; 
attendu li tard à penctf er cette vérité ? * ; 

* - ^1. VA. Il ^ 
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Il s’accufa de foiblelîe & d’aveugle- 
ment j'd deteflâ mille fois le mo- 
ment où il avoit pris quelque con- 
fiance en .cette Coquette, 'à forte- 
ment refolu à la punir déroutes fes 
perfidies ,'il fit éonduire à Mônfièur 
le Gemil-hbmràe qu’on avoir prit, 
Sc luy rendit toutes les dépefehes j il 
envoya un des fiens au Koy de Na- 
varre avec des copies de plufieqrs 
lettferde Madame deSauve ^paf lef- 
quelles depuis leur racommode»^ 
ment elle luyofFroit de luy lacrifier 
ce Roy , comme elle olFroit alors au 
M onarque de luy fâcrifier le- Duc.' 
Erine voulant pas laifFer ignorer à 
cette femme que fes perfidies eûofent 
découvertes , il lüy dépefeha up au- 
tre de fes Gentils-hommes avec unc- 
Lettre , dont comme de la preceden- 
te, voicy! une fidele Copie. V . 
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'DrU D U C 

P E G DISE 

■ ' "A- M a’ D-'A M É ■ ■’ 

^ DE ':S'A ü-v.e;' ^ 

% \* U y % • ’ i 

Spargnez nous des peines qid 
prefentement feroieni inutU^ 
lesjMaJam^ je fçay par la dernier 
letJre que.vous avez écrite mt Roy^ 
de Savarre , que la Politique feulé' 
vous avoir obligé à me râpe lier , 
je renonce à des faveurs que la for • 
tuire ^' Tartifce difpènjent. jejie 
vous dis point ^qué'Ùéi mbnteflé' 
précieufis quandfay et û les devoir 
à P amour , vous nlen doutez pa^, 
•V.T.I Et' 
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‘ Et fi mon jujle dépit meforçoit 0 le 
nier , mille trajifports le démenti- 
rot ent ; Mars /Madame , l'a me- 
fur e dé r amour devient celle de la 
hajine-dans iiü; Amant offençé. fous 
m'avez trompé, vous me defavoiiez 
à l'un de mes RivauK ^ vous cf-^ 

frez de me facrifier a l'autre. 
Tremblez , Madame , en fonge an t 
avec quelle ardeur ^ quelle dell- 
vous aimoiî ' ' " -• 

. >'•. . . ‘ ‘ i. 

Le Ducde g ui s;e. 

'' r /U.) y. ■ ^ 

Ces menaces ne, firent pas groiid 
peur i M adame de avoic 

fait des preuves de Ion pouvoics.quî 
1 uy en prq metcoienc, m il le n ou.y eaux 
miracles j tqjais ;çei.que :le dépit .du 
puç.avoitjdeplu^ , c’eft que 

iMonficùr ayant appris par l’envoye 
du Roy de Nayarrtj comme àcette. 
Coquette tallhoit à (e ks cooierver 

tous 




8o > les defirdfes 

tous deux, 8c jugeaût par lâ dîfFereiîr * • 
ce des excufes qu'elle leurfai'ToiCj qufi 
les unes 8c les autres eftoient %iffes 
retira les paroles qu’il ay oit cïori n ees 
àkReyneMere touchant iine trér 
vé , & qüc la guerre dèvint plus dllu- 
mée j èc plus opiniâtre qu’elle nç 
l’eftoit auparavaht* ! . ^ ^ 



•\ i ** 












"Que de mal-heurs, prefents, ou préparez. '. 
Accompagnent toufiôurs ,^l*amur& fa 



manie ; - 



Que de maux , nom caufa ce trait de ja- 
imjie, ' • •* ' ' - ■ 

Mt qteil fàüuP de temps , pour les voir r<h':. 
j parez. / ' < ^ ‘ 

Fatale papon ,> ènehanitmént des afnesi ‘ 
J/4 ! que te Ciel efirnt îTrite contré fi&m} 
QUAnd en y < vit ■ ecrii i cfle tés fanges • 
i fiâmes' f i '• - ; i'i ’ -v-. • «' ' 

Afércient pour nos dèfirsiquelqü€jhàfedè > 
doux* ‘ J 

: J Le 
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de VAmm. 8t 
Le Prince de Condé. avoir appris 
avec beaucoup de chagrin que la 
Rcync Mere venoit trouver Man- 
fieur , les paroles de tréve.qti*elle en 
a voit obtenues jett oient la confter- 
nacion dans tout le party , & les Lî- 
gue^ craignoient avec raifoii qiron 
. n’eniployaft ce temps aie mettre en 
eftat. de; rejidre leur ligue .ittu trie. 
QuaiidiU^pprirent quëcetcepropo- 
fition eCloit fans effet , ils éngagc- 
rent û bien Monfieur ,■ que quand il 
aurait voulu renoüer il luÿ eùft eftë 
impoffible. On le :fit traiter avec le 
Prince Cafimîr , Frere de l’Eleiflleiir 
Palatin , quiavec lePrince de Cou- 
dé marcha vers le Bourbonnois à * 
la tefte 4’u*^e Armée de vingt-cinq , 
mille hommes. Monfieur s’avança 
à leur rencontre jufqu’à la plaine de 
Sozé proche Moulins j où ilrfituhe 
reveué generale , & oùlécommàh- 
dement fut déféré à Monfieur. Ge 
coup accabloit la- Rcync Mere, elle 

s’eftoic 
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s’eftoît flâtée de l’e/poir d’avoir (bc 
-mois de loifir pour y remédier, & 
outrée de dépit contre Je Duc de 
Guife de ce qu’il luy rompoit fès m'e- 
fures , il n’y a rien quelle n’eûft vou- 
lu faire pour l’en punir.-* , / 

Elle le rendit rufpcdl: an Roy , & 
Taccula d'un deiïein lecretde conti- 
nuer la ’ guerre' pour fe maintèrrir 
dans une plus grande aiitboritéj fa 
Mâjefté luy'en écrivit en des termes 
fafeheux, & un coup qu’il reçeut 
dans le vifage en ce temps là , & qui 
luy acquit depuis le îurnom'deBa- 
-lafré-,' l’ayant empefehé d’agir le re- 
fie' 'de la -Campagne,.' il fentît tous 
les > effets ^ du ' mal qu’il avoît 'fait -, 
âc U ne. pût employer fon courage à 
-le reparer. . ' 

: Les , prétextés. de cette guerre e- 

-ftoient V f remieremeni^ la necefïité 
- d’em pefeher la tu ïne rotale du Roy- 
aiime, en éKafTant d’auprès du Roy 
les perlbnnes qui -çritretenoiènrles 

' divi- 
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' dîvîfions. 2, le deffein de reftablîrlcs 
Princes du Sang dans l’authorité 
deuë à leur naiiîance , 3. d’abaifler 
celle des Princes: Etrangers ,& ce 
idennter article rcga'rdoirfpccialenieni 
^la Maifon de G'uife. . - 

:JLé Duc eftoit fidellemebt averty 
ijdc tôut'ree qui fc pafibit , . ©n luy ap*- 
. cpi©rta rncfmc ■ks.’Mainfcftesqüé.faîv 
'Jbient courir les Princes liguez /daits 
Jefqucbülnîeftbiipa 5 èfpargnéY-t^iiil ' ' 
.'jugeoit bicnqueVil ne remedioit à fit 
:ii%race , ou ipar (à preferice auprès 
du Roy , ou par quelque grande 
f chtfcp'rifcdrgiKM rey fort crédit rtee- 
r vroic un dàngerëuîf échcf?^ maîs c’èr 
. Roît ’Cri vain qaHl faîTok ces/reflexir 
' :Pps, le coup qu’il iavoît reçeu l’ar- 
. r-eftokmaigré, luy , & bien que par la 
LÜiiikte ü; ne diminuai]! rien de f« bonne 
-îuîilfe'v^ ks comiïiertaccnicm dc„ tes 
•iprtcs de bleiïu res font It deft â:uèüx^ 
qu’il fut prés de deux mois fans pour 
rVPK fotif deia chambre.. 2. . . / . 
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Pendant ce tcmps-Ià les addréffes ' i 
de le Reine Mere n’cftoient pas oi(î- 
ves, elle avpit fecrcttemcnt fait fêmcr 
la dtvifion entre les Clicfs^ elle failbît | 
faire des propDÜtions^ de Paix, ^’ort 
ne pouvoir raîfonnablement réjcttcf, 
quand potir la conclure il faillit en 
^cnir à quelques conférences^ eUes iè 
lit fuivre par des^pciJlbniies lîrbclfcçs 
bien inftrôitéi.dânsol'art de 
flaire , qu’elles atnôlifcntdë courage 
de ces Guerriers ^ de ' les portèrent à 
-une partie de ce qu*ôn ibuhaittok ^ 
4’eux.' - ^ W ;>! < ‘1 . -î 

La paix fuidoncionc'kië furlâ fin 
dû mois d’ Avril de i^annéé^ï‘$ 7 d’. ôc 
^ette Armée fi rëdopcabIe& qui aii- 
roitpii. faire de fr^rands progrez 
la Reine Mere ne ks euft adroitc- 
•menc prévenus^! ne fervit qà*àifaire 
triompher la^Politiqnede cette Pfiii- 
xeffe y Stk rèndre fon crédît plus aB- . 
folu. ' ■ ' '• • 

Le Duc dè Guife en éptouva do 
' fenti- 
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(ènfibks'ef&ts ; Il fèmbla qu*ileuft; 
eflé l’.umque motif de la guerre & 
iquilfüft la feule victime qu’on pou- 
, voie, inrmoler à la Paix. Les Hu- 
gu,€npts demandèrent pour place d& 
. i'eüreté^ toutes celles, dont luy, ou 
'fès a^is eftoient Gouverneurs les 
propofitions du Roy de Navarre qui 
fut compris dans ce Traité , alloient 
direélement àrabaiffer le crédit de (a 
Maiibn , Sc quand il voulut s*eti 
plaindre au Roy, il le trouva fi froid^ 
& vit fi clairement que la Reine Mere 
avoit altéré toute fa bien-veillancc, 
que ce déplaifir luy fit prefter l’oreille 
aux propofitions de la Ligue, &jetr 
ta les premiers fondemens de cette 
guerre inteftine , qui pendant plu- 
fieurs années a defehiré les entrailles 
4c ce Royaume. ... 

Elle n’éclata que long-temps a- 
prés , 6c ne fut mefme entièrement 
déclarée que depuis la mort de ce 
Prince $ mais H demeure pour conr 

ftant 
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fiant qu’elle prit naiffancè des' l’anné 
1577. & il ne l’eft pas moins',' com- 
me les Mémoires jTur'lefqueisjefais 
ce Commentaire en font foy , qu’el-' 
le eut fa fource dans les fntrigues d’a-i 
mourque je viens d’eferire. 

' Par cette ' fatale- padîoh, le Roy 
de Navarre & le Duc de Gui^ le di- 
viièrent j Par elfe, Monfieur fe (entic ^ 
porté à s’allier avec les Eflrangers, Sc 
donna le funefte exemple de les in- 
troduire dans lecœur de la France;' 
lesdefordres domeftiqués delaMai-- 
fon Royale, ceux qui troublèrent le 
mariage du Roy de Navarre & delà- 
Reine fa femme, les' mefeontente- 
mens du Duc deGuile,& l’extremité 
où ils le portèrent; toutceladis-je, a 
fa principale caufe dans l’amour.. Il 
n’eft que trop fufHiamment prouvé 
par les diverles intrigues qui compo-* 
lent cét exemple, que l’amour efUe 
refTort de toutes les pafTions de l’ame, 

& que fî' on examiaoit foigneufe- 
" ' ' * ment 
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ment les motifs fecrets des révolu- 
tions qui arrivent dans les Monar-, 
chics y on le rroûveroic toufiours 
coupable ou complice de toutes. 

Je vais tâcher à prouver de mefmc^ ' 
que s’il elt funeftedansfesexceZj-ü 
n’efl pas moins à redouter dans les 
commencemens,rHiftoîredu Mare- 
fcHal de Bellegarde&delaMarquile 
de T ermes s’ofïre à propos à ma mé- 
moire pour fournir cette fécondé 
preuve. 

Us eftüîent contemporains des 
perfonnes que j’ay déjà citées , ôc 
comme à remonter jufqu'à la fource 
des troubles, on trouve qu’ils ah- 
roientefté évitez fi le Roy Henry III. 
avoit voulu à ion avenement à la 
Couronne donner la Paix gcneralle 
au Royaume, non feulement l’Hi- 
. floire du Marelchal de Bcllegarde eft 
une leçon famcule des foins qu’on 
doit prendre pour combattre les pre- 
miers impreuîons de l’amour ^ mais 

elle 
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^ elle me fert à joindre aux galanteries 
de mon fujet les verîtez importantes 
de r Hift oire generale.' 



Fin de la première Partie du Defordre 
de P Amour. 




\ 



Digitized by (i^oogle 



